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Sept Avions et an Draehen ennemis descendus 
Un Raid de 350 kilomètres au-dessus des Vosges 

et de la Forêt Noire 

CINQ GARES DE REGLAGE BOMBARDÉES 

Paria, 9 août (officiel). — Un de nos 
pilotes a pris en chasse un appareil al-
lemand au-dessus de Lunéville, et l'a 
forcé à atterrir devant nos lignes. No-
tre artillerie a détruit l'appareil au sol. 

Sur le front de la Somme, notre avia-
tion a livré de nombreux combats : six 
avions ennemis, sérieusement touchés, 
ont piqué brusquement dans leurs li-
gnes. 

Un ballon captif ennemi a été dé-
truit. 

Dans la nuit du 8 au 9 août, un de 
nos avions, monté par un pilote et un 
bombardier, a lancé des projectiles sur 
la poudrerie de Rottweif, sur le Nec-
kar. Cent cinquante kilos d'explosifs 
ont été jetés sur les bâtiments, où deux 
vastes incendies et plusieurs explosions 
ont pu être constatés. 

Partis à vingt heures trente, nos avia-
teurs étaient de retour à vingt-trois 
heures cinquante-cinq, après avoir ac-

compli, en pleine nuit, un raid de 350 
kilomètres, rendu particulièrement dif-
ficile par la traversée des Vosges et de 
la Forêt-Noire. 

En outre, dans la même nuit, nos es-
cadrilles de bombardement ont lancé 
quarante-quatre obus sur les gares 
d'Audun-le-Roman, Longuyon et Mont-
médy, et quatre-vingt-huit sur les voies 
ferrées de Tergnier et sur la gare de 
La Fère. 

Ceux qui ont bombardé 
la Poudrerie de Rotlweil 

Paris, 9 août (officiel). — L'avion 
français qui a bombardé la poudrerie 
de Rottweil, sur le Neckar, comme il 
a été annoncé dans le communiqué de 
ce matin, était monté par l'adjudant 
Baron et par l'adjudant Emmannuelli. 

Sur le Front franco-britannique 

progressons 
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COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 9 Août (15 heures) 

'AU NORD DE L'A SOMME, la nuit a été marquée par les violentes contre-atta-
ques que l'ennemi a-prononcées contre les "positions conquises par nous hier et 
avant-hier au nord du BOIS DE HEM. Ces tentatives brisées par nos {eux ont valu 
de grosses pertes aux Allemands et ont été repoussées, sauf sur un point où l'ennemi 
a réussi à réoccuper une tranchée. 

Une attaque française, menée peu après, a repris la majeure partie du terrain 
perdu. Notre progression dans les éléments que l'ennemi occupe encore se poursuit 
à la grenade. 

Entre le BOIS DE HEM et LA RIVIERE, les Allemands bombardent par obus 
de gros calibre nos nouvelles positions sur lesquelles nous nous organisons. 

Dans la REGION DE CHAULNES. la lutte d'artillerie continue avec intensité, 
notamment entre LIHONS et la VOIE FERREE DE CHAULNES, où les Allemands 
ont attaqué nos lignes et pénétré sur un seul point dans nos éléments avancés. 
Notre contre-attaque à la baïonnette les en a refetès immédiatement. 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, on a combattu une partie de la nuit 
autour de l'OUVRAGE DE THIAUMONT. L'ennemi y a pris pied de nouveau après 
des attaques nombreuses repoussées par nous. Nous sommes aux abords immé-
diats de l'ouvrage que notre artillerie a pris énergiquemeni sous son feu. 

Dans le VILLAGE DE FLEURY, nous avons accompli quelques progrès à la gre-
nade. Une attaque ennemie sur une de nos tranchées du BOIS VAUX-CHAPITRE a 
été repoussée après un vif combat. 

Du 9 Août (S3 heures) 

AU NORD DE LA SOMME, nous avons entièrement rëuccupé la tranchée, au 
nord du bois de Hem, où l'ennemi avait pris pied cette nuit. 

Nous avons fait 50 prisonniers au cours de cette action. Notre progression con-
tinue dans la région au nord du bois de Hem, où un vif combat se déroule à notre 
avantage. > 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, grande activité des deux artilleries dans 
les secteurs Thiaumont, Fleurg, Vaux-Chapitre, le Chenois. Aucune action d'infanle-

. rie. -
Journée relativement calme sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 9 Août (13 heures) 

DANS LE VOISINAGE DE GU1LLEM0NT, aucun cha rment depuis hier. 
AU A ORD DE POZIERES, nous avons quelque vlu progressé à la gre-

nade dans les tranchées ennemies, et fait vingt-cinq prisormiers 
DANS LE SAILLANT D'YPRES, ENTRE L'ETANG DE BALLEWAARDE ET 

LE CANAL DE L'YSER, l'ennemi a violemment bombardé nos tranchées la nuit 
dernière, de vingt-deux heures à minuit, et a émis des gaz toxiques sur un vaste 
front. Ces gaz ont eu peu d'effet, et quelques attaques partielles de l'ennemi n'ont 
pas réussi à pénétrer dans nos lignes. 

Du 9 Août (31 heures 15) 
Les troupes australiennes ont fait progresser nos lianes sur un front de GOO mè-

tres et une profondeur de 200 mètres au nord-ouest de Pozières. 
Partout ailleurs, on ne signale aucun changement important dans la situation. 

Noire artillerie, grâce au concours de nos avions, a détruit plusieurs canons enne-
mis et fait sauter un certain nombre de dépôts de munitions. Des bombes jetées 
par nos aviateurs ont déterminé un incendie dans un train. 

L'aviation allemande a montré plus d'activité tout en s'efforçant d'éviter les 
rencontres. Nos aéroplanes et notre feu d'infanterie ont néanmoins endommagé plu-
sieurs de ses appareils. 

LE;S VICTOIRES ^ALO-RUSSES 

Avant la Chute de Sorizia 
Paris, 'J août —t L*S succès italiens annon-

cés tout d'abord "n'étaient évidemment que 
le prélude d'une grande victoire remportée 
sur le point où l'offensive italienne s'est, de-
puis le début des hostilités, montrée le plus 
énergique devant Gorizia. C'est sur un 
front de 50 kilomètres, de Plava à Monfal-
obne, que l'attaque Italienne s'est déclan-
chée Les efforts des Italiens ont porté con-
tre les lignes de défenses ennemies de Mon-
falcono, dans le bas Isonzo, qui furent en-
levées par un assaut irrésistible des bersa-
gliers; les Italiens ont ensuite attaqué vio-
lemment, plus au nord, le reste du front au-
trichien, jusqu'à la tête de pont de Tolmino. 
Cette attaque, couronnée d'un complet suc-
cès, leur a permis de s'emparer du mont 
Saint-Michel, en avant de Gradisca, à 7 ki-
lomètres environ au sud de Gorizia, de la 
tête de pont de Gorizia elle-même, et, enfin, 
du mont Sabotino. à environ 7 kilomètres 
de Gorizia 

Grâce à une abondante artillerie et, spé-
cialement, aux nouveaux lance-bombes, les 
Italiens ont pu s'emparer aussi de la pre-
mière ligne du camp retranché de Tolmino. 
La possession du mont Sabotino et du 
mont Saint Michel, positions dominant 
l'ouest et. le nord de Goriz;a, a une énorme 
importance car les Autrichiens avaient 
transformé ces hauteurs en véritables forti-
fications moderne' contre lesquelles tous 
les assauts semblaient devoir se briser. 

Pour les débuts de leur offensive, les Ita-
liens ont ainsi enfoncé le front autrichien 
sur une éteadue de près de 20 kilomètres. 
Dans la seule journée d'hier, ils ont fait 8,000 
prisonniers et pris 11 canons et une centaine 
de mitrailleuses. C'est donc une grande vic-
toire dont l'effet ne se fera pas attendre, le 
développement en ayant été étudié minu-
tieusement par le commandement suprême 
et étant en relations étroites avec l'action 
des alliés sur les -autres fronts. 

Gorizia dans un Cercle 
de Feu et de Mitraille 

Rome, 9 août. — Les habitants de Gorizia 
n'oublieront pas le dimanche 6 août 1916. 
Comme l'artillerie italienne avait presque 
toujours respecté les maisons de la ville, 
une grande partie de la population était de-
puis quelques mois rentrée à Gorizia, où 
elle vivait sans trop se soucier de la guer-
re. Quelques tramways circulaient. encore, 
et, les jours de fête le commandement au-
trichien donnait à la population un concert 
militaire dont les notes parvenaient dans 
les lignes italiennes, à Lucinico, où se pré-
parait un concert d'une autre nature... 

Dimanche, la population de Gorizia a en-
tendu comme musique celle des canons et 
des bombes, <le (appointe du jour à deux 
heures de l'après-midi. La terre tremblait 
sous les obus; on voyait les projectiles cou-
vrir les monts entourant Gorizia en y en-
tassant d'énormes ruines. Le bombardement 
ne cessait pas un seul instant.- Un grand 
nombre d'obus ont atteint Gorizia, car l'é-
tat-major italien y avait repéré les sièges 
du commandement et les casernes enne-
mies. Plus loin, les gares San Andréa et 
San Pietro brûlaient. 

La Cavalerie italienne 
poursuivrait les Autrichiens 

Rome, 9 août. — La cavalerie italienne, 
qui est entrée en scène dans la bataille pour 
Gorizia, poursuivrait les Autrichiens en re-
traite. 

L'Assaut du San-Micheie 
et du Sabotino 

Rome, 9 août. — Les attaques contre le 
mont San-Micheie et le mont Sabotino ont 
été terriblement sanglantes. La résistance 
la plus acharnée de l'ennemi a été faite 
sur la seconde ligne du San-Micheie, devant 
laquelle nos soldats sont arrivés en cou-
rant. Une tranchée autrichienne était en-
core protégée par ses fils de fer. Le com-
mandant du bataillon d'attaque italien cria : 
« Mes enfants, il faut passer I » Il prit une 
hache et coupa les fils de fer avec le plus 
grand courage, et tomba dans les bras de 
ses soldats, qui, le passage ouvert, péné-
trèrent dans la seconde ligne ennemie. Les 
Autrichiens se sont rendus, tout de suite. Il 
y en avait plusieurs qui se jetaient à ge-
noux en demandant grâce. C'étaient ces 

mêmes brigands qui, à la fin de juin, 
avaient lancé sur nos soldats de terribles 
gaz empoisonnés et s'étaient servis de gros 
bâtons cerclés de pointes aiguës pour ache-
ver nos malheureux combattants à demi 
asphyxiés. 

Vers six heures du soir, dimanche, l'en-
nemi voulut cohtre-attaquer, mais son ef-
fort n'aboutit pas, et il laissa sur le terrain 
un grand nombre de morts, de blessés et 
de prisonniers. Pendant la nuit, l'ennemi 
lança quatre attaques sans aucun succès. 

Les soldats italiens qui sont arrivés sur le 
Sabotino semblaient fous .de joie; ils se sont 
jetés sur les tranchées autrichiennes com-
me des tigres, tant ils avaient souffert dans 
leurs tranchées du Pod-Sabotino. au-des-
sous du mont, position continuellement 
battue par les canons et les bombes enne-
mis. 

Les Positions conquises 
Rome, 9 août. — Le mont San-Micheie, 

conquis par les troupes italiennes, est d'une 
hauteur de 215 mètres, au sud-ouest de Go-
rizia. Il avait été conquis en juillet 1915 par 
les bersagliers cyclistes, mais, devant la 
violence du bombardement autrichien, ils 
avaient dû se retirer et, malgré des contre- ) 
attaques acharnées, n'étaient pas parvenus ! 
à reprendre le terrain. De San-Micheie, les 
Italiens dominent San-Martino-del-Carso et 
Doberdo, et l'on peut s'attendre à ce que, 
bientôt, les positions si disputées de Monte-
Sei-Rusi, de Seltz, de Cosisch et de Debeli, 
cèdent bientôt devant la violence des as-
sauts italiens. 

Le Monte-Sabotino était, l'an deïnier, une 
colline boisée fermant la gorge de fclsonzo 
avant son débouché dans la conque Gorltz. 
C'est actuellement une hauteur aux flancs 
dénudés, couverts d'une véritable couche de 
rouille, tant le bombardement y fut violent 
depuis plus d'un an. 

La côte 85, enlevée également par les Ita-
liens, une des meilleures positions avancées 
de l'ennemi, joint principal de la défense | 

1 à l'est de Monfalcc avait une défense 
propre directe et indirecte constituée par de 
l'Infanterie, des mitrailleuses, de l'artille-
rie. Avec la cote 121, elle forme, de l'ouest 
â l'est, une hauteur escarpée qui atteint en-
viron un kilomètre et demi de développe-
ment et domine Monfalcone et la plaine 
environnante. C'est de là que se livraient 
le-) attaques autrichiennes, de là que l'ar-
tillerie ennemie bouleversait les chantiers 
de Monfàlcone et les tranchées italiennes. 
C'est sur cette hauteur qu'étaient situées 
des observatoires pour la grosse artillerie 
autrichienne, placée plus en arrière, c'est 
da là, enfin, que glissaient ces jours der-
niers, des nuages meurtriers de gaz as-
phyxiants qui précédaient les attaques de 
l'infanterie du généra! Boroevitch. 

Les cotes 85 et 121 sont deux collines pier-
reuses surplombant la voie ferrée de Trieste 
et à leurs pieds, subsistent encore quelques 
troncs de pins rongés par les incendies pro-
voqués par les obus. 

DP l'autre côté de la vallée sont les posi-
tions autrichiennes de Pietra-Ross, forti-
fiées et blindées d'une manière terrible. La 
prise des cotes 85 et 121 est un grand pas en 
iir.inf vers Duino 

« Coûte que coûte! » a ditCadorna 
Rome, 9 août. — Pour l'offensive, l'ordre 

du haut commandement avait été d'avan-
cer toujours, sans repos, coûte que coûte. 
Les soldats n'ont pas été arrêtés un instant 
par la canonnade ni par le feu des mitrail-
leuses autrichiennes, 

Cadorna maître de l'Heure 
Rome, 9 août. — La nouvelle offensive de 

1 Isonzo devait avoir lieu en juin dernier 
A ce moment, l'attaque autrichienne du 
Trentin en retarda la réalisation. Le suc-
cès du mouvement actuel prouve que Ca-
dorna. après avoir contre-attaqué heureuse-
ment, en reprenant Asiago et Arsiero, avait 
conservé la maîtrise des opérations obli-
geant pendant une quinzaine de jours l'en-
nemi à rester immobile sur ses positions, 
puis quand la concentration des troupes et 
de l'artillerie italienne fut suffisante, se 
lançant dans un nouveau mouvement offen-
sif victorieux sur toute la ligne. 

Manifestations patriotiques 
à Rome 

Rome, 9 août. — Les journaux qui ont 
paru à la fin de l'après-midi reproduisant le 
bulletin du général Cadorna étaient arra-
chés aux camelots; la population lisait et 
commentait avec une satisfaction émue le 
brillant succès des armes italiennes. Un peu 
après, la ville fut pavoisée. 

Le soir, sur la place Coionna, tandis 
qu'une musique militaire jouait, la foule fit 
une grande manifestation pour célébrer la 
victorieuse marche en avant de l'armée ita-
lienne sur l'Isonzo. La foule réclama la 
Marche royale et des hymnes patriotiques, 
qui furent joués au milieu des applaudisse-
ments et des acclamations en l'honneur de 
l'armée. Les hymnes des alliés ont été éga-
lement applaudis chaleureusement. 

La même manifestation se renouvela dans 
les théâtres et dans les cafés du centre de 
la ville. 

De la place Coionna, le cortège des mani-
festants s'est rendu place Farnèse pour ac-
clamer l'ambassade de France, puis les ma-
nifestants sont revenus place Coionna, où 
ils ont fait jouer de nouveaux hymnes pa-
triotiques, au milieu des acclamations répé-
tées et des vivats en l'honneur de l'armée 
d'Italie et du roi. 

Un Splendide Assaut 
Rome, 9 août. — Une heure avant le mo-

ment fixé pour l'assaut des défenses formi-
dahles que l'ennemi avait depuis longtemps 
préparées, il ne restait plue rien, fanais 
que l'artillerie allongeait son tir, l'infanterie 
italienne, les bersagliers en tête, s'élançait 
avec un élan irrésistible contre les positions 
occupées par l'ennemi aux cris de : «Vive 
la Savoie!» Marchant en ordre comme s'ils 
évaluaient sur un champ de manœuvre, 
sans perdre jamais le contact entre eux, les 
fantassins escaladaient les ruines, frarfehis-
saient las cratères produits par l'explosion 
des gros obus. Les soldats étaient précédés 
par des porteurs de signaux blancs montés 
sur de minces tiges pour servir de repère 
aux pointeurs des pièces. Lorsqu'un de ces 
porteurs tombait foudroyé par la mitraille 
ennemie, dix, vingt hommes se précipitaient 
vers le camarade tombé et le disque blanc 
précédait toujours le flot humain qui débor-
dait la plaine. Allongeant toujours leur tir, 
les batteries italiennes battaient maintenant 
à revers le Carso et ïa tête de pont de Go-
rizia. Les projectiles tombaient au delà du 
fleuve. 

Les Autrichiens ne pouvaient plus sortir 
de leur fortin réduit à des tranchées cernées 
par le bombardement. Cloués sur leur ligne 
de résistance, ils durent accepter un com-
bat corps à corps et se défendre jusqu'au 
bout, se retranchant même derrière les mon-
ceaux de cadavres. Les Italiens entouraient 
ces repaires ennemis, puis fonçaient sur eux 
à la baïonnette. Nombreux ont été les sol-
dats ennemis qui, levant haut les mains, im-
ploraient la grâce des vainqueurs, et la grâce 
était toujours accordée. . 

Le Cardinal Ferrari ne veut pas 
que l'on parle de Paix 

Milan, 9 août. — Le cardinal Ferrari, ar-
chevêque de Milan, un des prélats les plus 
populaires en Italie, vient de faire des dé-
clarations très patriotiques. En pariant de 
ses visites aux blessés, il a dit : 

« Je ne leur parle jamais de paix, au con-
traire I Je crois que ce serait un affaiblis-
sement de ces facultés de résistance psychi-
que dont la patrie a besoin, aussi bien pour 
les soldats que pour les familles, que d'anti-
ciper par la pensée le jour de la paix. Mê-
me, je leur dis qu'il faut qu'ils s'attendent à 
de nouveaux sacrifices pour l'année pro-
chaine : au front nous avons le roi, tous 
les princes de la maison de Savoie, et ils y 
resteront jusqu'à quand l'Italie sera libérée. 

» La paix future ne doit pas être une paix 
éphémère, et par conséquent dangereuse. Il 
nous faut une paix glorieuse pour l'Italie et 
qui nous assure, peut-être pour des siècles, 
contre le retour des fléaux présents. » 

Double Succès en Galicie 
Paris, 9 août. — Le même jour, les Com> 

muniqués russes annoncent deux victoires 
sur le Sereth et au sud du Dniester. Les Al-
lemands -sont battus comme les Autrichiens. 
Pour déloger l'armée de von Bothmer des 
positions de la Strypa. deux actions ont f.tô 
entamées. L'une, au nord, a réussi à couper, 
l'ennemi de ses communications de la voie 
ferrée de Tarnopol à Lemberg. Nos alliés 
ont passé le Sereth dans la région de Za-
nosce. et le général Sakharoff continue sa 
marche nu delà du Sereth, menaçant de 
plus en plus la voie ferrée de Stryj a Tar-
nopol. qui est la principale artère de com-
munication de l'armée de Bothmer avea 
l'arrière du pays. U avait fait 8.500 prison-
niers en quelques jours 

Les troupes de von Bothmer ont dn ef-
fectuer un repli stratégique vers l'ouest. 

La seconde attaque, dirigée par le géné-
ral T.etehitsky, s'est produite au sud du 
Dniester, dans la'région de Tlumàch, avec 
plein succès. , Les Russes, ont gagné MI 
moins 10 kilomètres en profondeur dans, la 
direction de Tvsmienica. station sur la lw 
gne-de-fitnnislnu. à-une douzaine de kilo-
mètres de cette ville. La ville de Tlutuaiteh 
a - été; emportée d'assaut 

La droite de Letehitskv a dû recevoir l'an-
pui de la gauche du général TcîieVhat'cheîf, 
ouf se trouve depuis longtemps an nord du 
Dniester, sur la rivière Kprdpiecz. dans la 
région - de -Monasferyîsl; l es radios autri-
chiens annoncent le recul de leurs armées 
vers Statiislân. les conséquences de la vic-
toire de T.eteliitsky. succédant h celle de Sa-
Vliaroff. sont de la plus haute importance. 
Stanïslan tombera avant, peu dans 'es 
mains de nos alliés. L'armée anstro-nlle-
mande de Rntbmer, cru! se maintient irjs-
nu'fei sur la Strypa, est. débordée de plus 
(Us 30 kilomètres sur la droite, pendant, oue 
sa tranche se replie au nord-ouest 'de Tar-
nopol. 

T.e snecf'S russe se développe par la pour-
suite de l'adversaire ouï détruit, derrière lui 
les ouvrages d'art, ce nui est le signe évi-
dent d'une retraite définitive. 

Akmtons nue sur l'antre noint du front de 
Galicie. malgré les renforts parvenus à i.fn-
fttnsren et transportés par vnie ferr-v dons 
la région de Kovel. les combats sur le Sio-
khod continuent à l'avantage de nos alliés. 

Pétrograd, S qoUL. 
Communiqué du soir 

Front occidental 
Au sud du Dniester, le sucrés réalisé 

par nos troupes continue à se développer. 
Poursuivant l'adversaire, nos éléments ont 
pris d'assaut la1 ville de Nijniouîf, les villa-
ges de Bratyschouff, Palahitchi, Nadoroy-
na, Tscharnclostse, Krjivotoulanovs, et la 
bourgade d'Otynia, approchant ainsi en 
partie, sur l'aile gauche, de la région oc-
cupée vers te rivière Volona, où est situéa 
la ville de Tybnenitza. 

Avant le mouvement de repli de l'adver-
saire,- des explosions ont été entendues sut 
plusieurs points. Elles paraissent provenu 
de la destruction de ponts et de dépôts, ef-
fectuées par l'ennemi. Dès que les prison-
niers et trophées qui ont été pris seront 
dénombrés, leurs chiffres seront publiés. 
La région que nous avons conquise repré-
sente une superficie de 166 verstes car-
rées. 

LES MAGNIFIQUES RÉSULTATS OS 
DEUX MOIS D'OFFENSIVE RUSSE 
Pétrograd, 9 'août. — La récapitulation dei 

prises russes permet l'évaluation approxi-
mative dg ce. que le"s armées russes dans les 
deux derniers mois ont fait pour la causa 
des alliés. Au moment où les Allemands et 
les Autrichiens commencent à ressentir la 
pénurie des hommes et spécialement d'offi' 
ciers, les Russes ont pris dans leur avance, 
qui, sur certains points, est d'environ £3 ki-
lomètres, 3 généraux, 7,067 officiers, 330,00! 
soldats, 504 canons, dont 50 pièces lourdes, 
1,200 mitrailleuses et divers autres butina 
de guerre trop considérables pour être énu< 
mérés. L'estimation modérée donne les per-
tes de l'ennemi comme atteignant un total 
de 750,000 hommes de ses effectifs organisés. 

Les pertes russes, au point de vue stricte-
ment militaire, ne peuvent influencer en 
rien la cause russe. Les Russes pourraient 
supporter le double' des pertes de cet été 
pendant cinq années consécutives sani 
crainte d'être à' court d'hommes, tandis 
qu'un autre coup comme celui porté pai 
Broussiloff achèverait l'Autriche sans au-
cun doute et réduirait encore la source vi-
sible d'hommer dè l'Allemagne, laquelia 
semble déjà être arrivée à un point où les 
offensives soutenues seront difficiles, sinon 
impossibles, dans l'avenir. 

SUR LA VOIE DE LEMBERG 
■ Pétrograd, 9 août. — Les nouveaux succès 
que les Russes viennent de remporter au 
sud de Brody leur ont ouvert un libre passage 
à travers la Graberka et le Sereth, ce qui 
les rapproche sensiblement du Bug, derniei 
obstacle naturel qu'ils rencontreront sur la 
route conduisant à Lemberg. L'objectif des 
forces qui attaquent dans cette direction 
est, suivant toute apparence, de s'assurei 
la ligne du Bug en traversant les parties 
guéables du cours supérieur de cette rivière, 

POUR DÉFENDRE CRACOVIE 
ET PRZEMYSL 

Rome, 9 août. — Le commandant mili-
taire de Cracovie a annulé les 100,000 per-
mis de séjour dans la ville qui avaient été 
distribués a la population civile. Aucune de 
ces autorisations ne sera renouvelée. L'itat-
major général autrichien fait de sérieux pré-
paratifs pour défendre Cracovie et Prza'iiysl 
contre un siège des Russes, et son plan com-
prend l'éloignement de la population civile 
de ces deux places. Son intention aussi est da 
concentrer à Cracovie et Przemysl des vivres 
et des munitions pour pouvoir supporter un 
siège de quatorze moi* 

V 
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DEPECHES DE LÀ NUIT 
Le îaliens s'emparent de Gorizia [Des ZePpeiins i Les Russes approchent de Sf auislau 

sur l'Angleterre 
ifos va]eureux Alliés oot capturé plus de 10,000 Autrichiens 

et un Butin considérable 

Home, 9 août (officiel). 
Aujourd'hui, nos troupes sont entrées à 

Gorizia. 
Déjà, dans la matinée d'hier, après une 

intense concentration de feu d'artillerie, 
notre infanterie avait complété la conquête 
des hauteurs il'Oslavia et de Podgofa, en 
déblayant les derniers détachements enne-
mis qui y étaient retranchés. 

Les tranchées et les cavernes ont été 
trouvées comblées de cadavres ennemis. 
Partout des armes, des munitions et du 
matériel de toute sorte ont été abandon-
nés par l'adversaire en complète déroute. 

Vers la soirée, des détachements des bri-
■jades Casale et Pavia ont passé à gué 
ï'ïsonzo, dont l'ennemi Vivait fait partielle-
ment sauter les ponts et se sont renforcés 
sur la rive gauche. 

Une colonne de cavalerie et de bersa-
glieri cyclistes a été immédiatement lan-
cée au de/à du fleuve à la poursuite de 
l'ennemi. 

Les inlassables troupes du génie, par 
un travail rapide, sous le feu de l'artille-
rie adverse, ont lancé des ponts et réparé 
ceux endommagés par l'ennemi. 

Sur le Carso, nous avons repoussé hier 
de nouvelles attaçjues ennemies contre les 
sommets du mont San-Micheie, et nous 
avons pris d'assaut d'autres retranche-
ments dans les environs du village de San-
Martino. 

Le nombre approximatif des prison-
niers constaté jusqu'à présent dépasse 
10.000, mais d'autres continuent à affluer 
dans ïa station de concentration. 

Il n'a pas encore été possible d'évaluer 
le totai du butin de guerre. 

Le Vainqueur de Gorizia 
Rome, 9 août. — L'agence Stefani publie 

une longue note rappelant avec quels soins 
minutieux fut préparée l'attaque italienne 
contre Gorizia et avec quelle vigueur elle fut 
menée. 

La note se termine ainsi : « Ce combat, 
Ininterrompu pendant trois jours, où ies 
troupes ont montré leur bravoure et leur es-
prit de sacrifice met un lustre incomparable 
sur les troupes de la Se armée placée sous les 
ordres du duc d'Aoste. 

LssAutrichiensavouentleurrecul 
Rome, 9 août. — Les dépêches de Vienne 

en date du 8 août (14 heures), reconnaissent, 
avec les réticences ordinaires, la prise par 
les Italiens de la tête de pont de Gorizia, sur 
la rive ouest de Ï'ïsonzo. L'état-major autri-
chien explique que les combats autour de 
Gorizia continuent avec une violence non 
diminuée. 

« Depuis le 6 août après-midi, écrit-il, les 
troupes qui combattent devant la tête de 
pont à l'ouest de Ï'ïsonzo ont repoussé de 
sanglantes et nombreuses attaques d'un en-
nemi très supérieur en nombre. » 

Mais il .ajoute : «Pour préserver la vail-
lante garnison de la tête de pont de pertes 
graves occasionnées par les attaques de plus 
en plus furieuses dirigées contre elle, nous 
l'avons transférée cette nuit (nuit de lundi 
à mardi) sur la rive droite de Ï'ïsonzo. » 

Les Conséquences de la Victoire 
Rome, 9 août. — Le système de fortifica-

tions autrichiennes, formant pour ainsi dire 
un seul corps depuis Tarvis jusqu'au Carso, 
est aujourd'hui sur le point d'être brisé dans 
son organe essentiel. Nos alliés sont ainsi 
maîtres de positions qui forment un© excel-
lente base pour avancer et menacer le flanc, 
de ce qui reste du front autrichien au nord 
*t au sud. Le nombre des prisonniers est la 
meilleure preuve du succès sur le front d'at-
taque. 

Un Tunnel à Surprise 
Milan, 9 août. — On apprend de nouveaux 

détails sur les brillants succès des Italiens 
dans la légion de Gorizia. A l'insu de l'en-
nemi, les Italiens avaient creusé un tun-
nel de 250 mètres de longueur, qui venait 
aboutir à 50 mètres environ des tranchées 
autrichiennes. Huit cents hgmmes assem-

blés dans ce tunnel lancèrent l'attaque 
lorsque le signal fut donné. Les premières 
positions furent enlevées avant que l'enne-
mi eût déclanché son feu de barrage. Les 
tranchée» de première, deuxième et troi-
sième lignes furent occupées en l'espace 
de vingt minutes, et la redoute située au 
sommet du Sabotino tomba en l'espace 
d'une heure. 

Les Prisonniers 
Rome, 9 août. — Les prisonniers capturés 

par les Italiens sont clans un état pitoyable. 
Leurs uniformes sont en lambeaux, et ils 
étaient très mal équipés et très mal nourris. 
Il semble que les troupes autrichiennes, 
dans cette partie du front, aient été très 
négligées. 

L'Autriche cherche des Hommes 
Rome, 9 août. — D'après des soldats hon-

grois faits prisonniers, et aussi d'après des 
renseignements qui filtrent par la Suisse, 
l'Autriche fait des efforts extraordinaires 
pour combler lés vides do son armée. La 
plus récente nouvelle est qu'elle viole une 
fois de plus la loi des nations en mettant 
par force à son service les jeunes Serbes et 
en les envoyant en Galîcie. 

Dans les Provinces 
Rome, 9 août. — Des dépêches de Milan, 

de Bologne, Livourne et beaucoup d'autres 
villes annoncent des manifestations patrio-
tiques. 

Des Engins terribles 
Rome, 9 août. — Le Communiqué italien 

fait une allusion discrète à l'œuvre admira-
ble accomplie par la nouvelle artillerie, et 
spécialement par les bombardes. Ces bom-
bardes sont d'ingénieux instruments qui 
permettent de lancer de grosses bornées 
dont l'effet destructif est prodigieux. Rien 
ne résiste à leur action : les tranchées sont 
nivelées, les réseaux de fils de fer pulvéri-
sés, et les brèches ouvertes sont si larges, 
que l'infanterie et môme la cavalerie s'y en-
gouffrent sans difficultés. 

Ce n'est que le Commencement 
Rome, 9 août. — Des jours extrêmement 

difficiles commencent désormais pour la 
monarchie danubienne, qui éprouve déjà la. 
valeur de la formule du front unique des 
alliés. Toutefois, les succès italiens actuels 
n'atteindront leur ampleur que d'ici quel-
ques jours. 

Persécutions autrichiennes 
contre les Italiens de Dalmatie 

Zurich, 9 août. — On reçoit des nouvelles 
des persécutions autrichiennes contre les 
Italiens de Dalmatie. Ont été arrêtés et mis 
en jugement : Ercolano Salvai, député de 
Spalato à la Diète de Dalmatie; Natae Kre-
kich, également député; Vitaliano Brunelli, 
une des gloires -de la Dalmatie littéraire, 
et l'avocat Talpo, président de la Société de 
gymnastique de Zara, déjà dissoute. 

Action combinée des Destroyers 
italiens et fiançais contre Dnrazzo 

Rome, 9 août. — Dans la nuit du 1er au J 
2 août, des navires légers italiens, évitant i 
les nouvelles défenses fixes préparées par ! 
l'ennemi après les événements précédents, 1 

sont parvenus à pénétrer de nouveau dans i 
le port de Durazzo et y ont torpillé un va- | 
peur. 

Le 2 août, au matin, des destroyers fran- j 
çais et italiens se trouvant en croisière ent , 
été chargés d'attaquer des torpilleurs au- ; 
trichiens qui, à l'aube, avaient canonné | 
quelques localités non défendues de la côte j 
des Pouilies. 

Le détachement ennemi, qui .était compo-
sé de quatre destroyers protégés par le croi-
seur «Aspern», a été poursuivi et canonné 
jusque dans la zone battue par les forts de 
Cattaro, où il s'est réfugié. 

Malgré la supériorité de l'artillerie enne-
mie, les bâtiments français et italiens n'ont 
subi aucun dommage. 

DES TDÉ8 ET DES BLESSÉS 

Dégâts sans Importance 

I Londres, 9 août. — Un nouveau raid de 
zeppelins a eu lieu contre l'Angleterre. 

Londres, 9 août (officiel). — Les aéronefs 
ennemis ont ce malin, de bonne heure, 
fait leur apparition sur la côte est de l'An-
gleterre et sur la côte sud-sud-est de 
l'Ecosse. Us n'allèrent pas loin dans les 
terres, mais lancèrent cependant de nom-
breuses bombes sur les localités qu'ils 
survolèrent. Le. t'r des canons anliavions 
les a obligés à renonçai à leur objectif. 
Trois femmes et un enfant furent tués; 
quatorze personnes, hommes et femmes, 
sont blessées. On ne signale aucun dégât 
militaire. 

Londres, 9 août .(officiel). — Un com-
muniqué officiel annonce que des dirigea-
bles ennemis ont fait un raid sur la côte 
est du royaume ce matin, entre minuit 

, trente et deux heures trente. 
Les zeppelins ont visité les districts câ-

' tiers de Uest et du nord-est à des endroits 
j situés à de grandes distances les uns des 

autres. 
Les attaques ont été faites parfois par 

i un dirigeable, parfois par deux à la fois. 
j Des observateurs estiment que sept à dix 
\ aéronefs ont pris part au raid. Aucun des 
; aéronefs n'a osé pénétrer à plus de quel-
! ques milles dans l'intérieur du pays, ex-
j ceplé dans l'extrême nord. 

Il pariil que l'attaque a été dirigée j seulement contre les villes côtières, et que 
son objectif a été la destruction sans dis-
tinction des maisons et des biens. 

Nos batteries antiaériennes sont entrées 
en action en quatre endroits; il semble 
qu'elles aient réussi presque chaque fois 
à chasser l'ennemi. 

Un de nos avions de marine a chassé un 
zeppelin à plusieurs milles vers la mer. 

Eu égard au tir de nos canons et à l'in-
certitude apparente des mouvements des 
zeppelins, on ne s'étonne pas que l'ennemi 
ait manqué son objectif. 

La plupart des bombes sont tombées loin 
des centres populeux, à l'exception d'une 
ville située au nord-est, du pays, où deux 
femmes et trois enfants ont été blessés, 
et un homme est mort par suite des ef-
fets du choc. 

Dans une autre ville de la même réqion, 
une femme et trois garçons ont été bles-
sés-

La totalité des dégâts se monte à quatre 
maisons en partie brûlées, de nombreuses 
fenêtres brisées dans différentes villes et 
villages, et une voie ferrée détruite sur 
une distance de 50 pieds, 

Les dégâts sont sans la moindre im-
portance militaire. On a compté environ 
iOO bombes explosives et plus d'une 
soixantaine d'incendiaires, mais il est pro-
bable que l'ennemi en a jeté un plus grand 
nombre, dont plusieurs auraient explosé 
dans la mer et sur des terrains inhabités. 

Ea une seu!e Journée, Letchitsky fait 7,500 Prisonniers 
dont 3,500 Allemands 

Front occidental 
Pétrograd, 9 août. 

Communiqué de l'après-midi 

Dans la région à l'est de SVINIUKIII, 
nos troupes se sont emparées par un coup 
de main d'une partie des tranchées enne-
mies. Elles ont capturé 13 officiers et en-
viron 600 soldats. 

Sur la rivière KOROPETZ, nous avons 
délogé l'ennemi d'un ouv- _,e fortifié, et 
nos éléments ont pris la rive gauche de 

| cette rivière jusqu'à son confluent avec le 
; Dniester. 
| Au sud du DNIESTER, les troupes du 
1 général Letchitsky ont continué à pour-

suivre l'ennemi, le délogec.nt successive-
ment d'une série de vil/ages et de hauteurs 

! qu'il occupait; elles ont atteint la rivière 
! TLUMATO à sorf'confluent avec le DNIE3-
; TER. 

A six heures du soir, le 8 août, nos 
- troupes se sont emparées de la ville de 
i Tysnietitza, d'un col et de hauteurs qui 
! se trouvent au nord-est de cette ville jus-

qu'à la rive droite du Dniester et de la 
rive droite de la Vorona, au sud de Tys-
nietitza jusqu'à sa source. 

Le total des prisonniers faits par les 
troupes du général jetchitsky, au cours 
des combats du 7 août, est de 88 officiers 
et 7,500 soldats, dont 3,500 A/lemands. El-
les ont pris 5 canons, dont 3 canons lourds, 
63 mitrailleuses, des caissons et des lan-
ce-bombes. 

Note. — La ville de Tysnietitza est située 
sur la voie ferrée à peu de distance au sud-
est de Stanislau. Elle compte 8,000 habitants. { 

Front du Caucaso 
A l'ouest de Gumusch-Hane, nos élé-

ments ayant délogé les Turcs d'une hau-
teur ont fait prisonniers 5 officiers, dont 
un commandant de bataillon et 38 askeris 
et ont pris des armes. 

Une tentative turque pour avancer dans 
la région de Kighi a été arrêtée, et nos 
troupes prenant l'offensive ont délogé 
l'ennemi de sa position et ont occupé le 
village d'Hogos, au sud de Kighi. 

Dans la région de Mousch, de Bitlis, de 
Van, d'Urmiah et de Sennes, ainsi qu'en-
tre Kermanschah et Ramadan, de chauds 
combats se poursuivent. Dans la région 
de Mousch et de Bitlis nous nous sommes 
repliés vers le nord stms la pression de 
l'ennemi. 

Un Albatros abattu 
Dans la région de Friedrichstadt, l'avia-

teur russe lieutenant Tisvenko et l'obser-
vateur Kondruchoff ont opéré une recon-
naissance, malgré le feu de l'artillerie en-
nemie et ils ont attaqué un albatros alle-
mand. Le lieutenant Tisvenko a pris sous 
son feu l'appareil ennemi, et l'ayant clias-
sé a continué sa reconnaissance. L'alba-
tros est tombé dans les lignes alleman-
des. Le sort des aviateurs russes reste 
inconnu.  * 
L'ANGOISSE EN TRANSYLVANIE 

Bucarest, 9 août. — L'avance des Russes 
cause en Transylvanie un alarme qui gran-
dit de jou- en jour. Toute la population ci-
vile au sud do Horodenka a été évacuée 
ainsi que celle au sud de Kolomea. 

a Lutte se poursuit acharnée 
dans le Secteur Thiaumont-Fleury 

m u m®, m mmm PROGRESSANT EN M\ DE POZIÈRES 

N. B. — On se souvient que Karl von 
Wiegand, le correspondant à Berlin du 
« New-York World », a annoncé, il y a 
quelques jours, dans un de ses articles, 
que les nouvelles flottes aériennes alle-
mandes allaient faire passer bien des 
nuits blanches aux Anglais. 

Paris, 9 août. — Les Allemands poursui-
vent leur ruée obstinée contre Verdun dans 
l'obsession de leur désir et aussi avec la pen-
sée manifeste de retenir sur la Meuse toutes 
nos unités de choc disponibles. Et l'immense 
bataille a nécessairement fait flux et reflux. 

Au cours de la nuit de mardi à mercredi, 
l'ennemi a réagi vigoureusement contrte 
l'ouvrage de Thiaumont, et il a réussi, pour 
la seconde fois en cinq jours, à reprendre 
pied dans cette partie très limitée du champ 
de bataille. Il est certain que l'opération iui 
a coûté cher, mais l'avantage obtenu n'est 
que d'ordre secondaire, car les tranchées de 
la défense continuent à border de près la 
position, qui n'est donc pas à proprement 
parler enlevée. 

La position de Thiaumont. depuis le 23 
juin, avait laissé les Allemands impuis-
sants à prendre Souville. Sa reprise par les 
.Français, le 4 août, -n'était qu'une étape 
dans la voie du refoulement. La situation 
stratégique n'est donc pas sensiblement mo-
difiée aujourd'hui. Elle ne reste même pas 

telle qu'elle fut jusqu'au début du mois; 
elle est bien plus favorable, car nous réoc-
cupons maintenant la majeure partie de 
Fleury. Au surplus, il faut s'attendre à voir 
la lutte reprendre prochainement potfr la 
pleine maîtrise de cet ouvrage, car, si l'in-
fanterie n'est plus entrée en action dans la 
journée après l'effort considérable de cette 
nuit, néanmoins l'artillerie a témoigné une 
vive activité de part et d'autre. 

Sur le front de la Somme, les Australiens 
développent avec ténacité leurs progrès en 
avant de Pozières. Dans le secteur français 
au nord de la rivière, les Allemands ont mené 
de nuit de violentes contre-attaque s qui ont 
complètement échoué contre la nouvelle po-
sition. Au contraire, malgré l'intense Bom-
bardement ennemi, notre avance s'est pour-
suivie au nord du bois de Hem et un âpre 
combat se déroule actuellement dans des 
conditions favorables pour nos armes. 

aux Côtés des Alliés 
Cent mille Hommes 

sur le Front occidental 

Lisbonne, 9 aoHt.—La participation militai-
re du Portugal à la guerre mondiale va. être 
réalisée. Les conditions de cette participa-
tion avaient été déjà indiquées par M. Ma-
galhaes Lima dans une conférence qu'il fit il 
y a deux mois à Paris sur l'effort portugais. 
22,000 hommes soumis à un entraînement in-
tensif au camp de Tancos sont prêts à. partir. 
Ces 22,000 hommes sont composés pour une 
bonne part de soldats coloniaux de l'active, 
capables de rivaliser comme endurance et 
courage avec les meilleures recrues euro-
péennes. D'autres divisions suivront. Le Por-
tugal fournira à cet effet 100,000 hommes au 
moins à la cause des alliés. 

L'armée portugaise vient combattre sur le 
Iront occidental aux côtés des Français et des 
Anglais. D'autre part, des milliers d'ouvriers 
viendront travailler dans les usines françai-
ses de munitions. 

Ces nouvelles provoquent sur tout le terri-
toire de la République un grand enthousias-
me et des manifestations antiallemandes ont 
lieu un peu partout. (Radio.) 

 « , 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

Une Canonnade en Mer du Nord 
Amsterdam, 9 août. — On mande de 

Sehiermonnikoog qu'une violente canon-
nade a été .entendue venant du Nord. 

L'ECHEC 
DE L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

Du Gaidois (colonel X...) : 
Cette victoire que nos ennemis attendent 

avec tant "d'impatience du développement de 
leur offensive sur les rives de la Meuse, ils 
ne l'ont point encore réalisée après plus de 
cinq mois d'efforts et elle leur échappe cha-
que jour davantage. 

L'UNITE D'ACTION DES ALLIES 

La Victoire (Gustave Hervé) : 
Eh bien ! ça y est cette fois, l'offensive gé-

nérale des alliés ! 
Pour que la fête soit complète, il ne 

manque plus que l'entrée en ligne de l'ar-
mée d'Orient, ce qui n'est plus qu'une ques-
tion de jours ou de semaines. 

APRES LE CONGRES SOCIALISTE 

Du Rappel : 
Puisque les minoritaires socialistes ne 

veulent pas qu'on mette en doute la sincé-
rité de leur patriotisme, qu'ils acceptent 
donc tout ce qu'exige le salut de la patrie. 

Arrêter la guerre aujourd'hui, sans ro-
gner les ongles de la bête, ce serait livrer 
a sa haine sanglante les générations futu-
res. 

Voilà pourquoi, dans la nation, quoi que 
consciemment vous ne voulez que la trêve. 

Voilà pourquoi, dans la nation, quoique 
tente votre propagande, vous resterez des 
isolés. 

Les Hydravions anglais 
bombardent un Hangar de 

Dirigeables près de Bruxelles 
Londres, 9 août (officiel). — Ce ma-

tin, au point du jour, et malgré un feu 
violent, des hydravions ont attaqué un 
hangar de dirigeables allemands à 
Evère, près de Bruxelles, et l'ont bom-
bardé avec succès à une altitude de 
200 pieds. 

Les aviateurs ont constaté que huit 
bombes avaient atteint le hangar, et 
ils ont vu d'épaisses colonnes de fumée 
blanche s'en élever. 

Les hydravions sont rentrés indem-
nes.  ♦ 
Les Raids d'Aviateurs français 

et anglais sur la Belgique 
Amsterdam, 9 août. — Onze aviateurs an-

glais et français ont survolé samedi, diman-
che et lundi le centre et le sud de la Belgique 
et ont bombardé avec succès des ouvrages 
militaires allemands. 

Les canons antiavions allemands ont tenté 
vainement de les repousser. 

Gommaniqué bel 
Le Havre, 9 août. 

Ce matin nos pièces de tous calibres ont 
repris avec succès la destruction des Ira-
vaux allemands dans la région de DIX-
MU DE. 

Les Belges achèvent de nettoyer 
les Colonies allemandes 

Le Havre, 9 août (officiel). — Le général 
Tombeur télégraphie que les Allemands 
ont été fortement éprouvés dans les com-
bats des 3 et 14 juillet; leurs pertes, tant en 
tués que .blessés, dépassent 300 hommes. 
Ils ont perdu, en outre, 96 prisonniers. 

Après l'affaire du 14 juillet, où l'ennemi 
avait engagé le gros de ses forces, il préci-
pita sa retraite vers Saint-Michael, aban-
donnant, sous la pression de la brigade 
Molitor, des positions organisées dans la ré-
gion de Maria-Hilf 

Des derniers rapports reçus, il résulte que 
l'occupation par la brigade Oison d'Udjiji et 
du terminus du chemin de fer central an-
npncée par le communiqué du 3 août a été 
effectuée le 29 juillet 

Le nord-ouest de la colonie allemande est 
libre de toutes forces ennemies. Ces derniè-
res opèrent leur retraite dans la direction 
générale de Tabora; elles sont suivies 
de près par les colonnes belges. 

Dans les Balkans 
LES SERBES DELOGENT 

LES BULGARES 
Athènes, 9 août. — On mande de Vodena 

que. les troupes serbes, au cours de vifs en-
gagements avec les forces bulgares, ont re-
poussé ces dernières hors de toutes les posi-
tions avancées qu'elles avaient occupées 
lors du retrait des troupes grecques, il y a 
quelques semaines. 

LE RATIONNEMENT DE LA GRECE 
Athènes, 9 août. — Les ministres des puis-

sances alliées ont informé le gouvernement 
grec que leurs gouvernements avaient fixé 
comme suit le rationnement de la Grèce 
au point de vue de ses importations : 

Blé et farines, 36 millions de tonnes par 
mois; sucre, 2,000; maïs, 3,000; charbon, 
25,000, non compris les quantités nécessai-
res à la marine et aux besoins de l'Etat; 
cafe, importations interdites jusqu'à nouvel 
avis, en raison des stocks importants exis-
tant dans le pays; riz, 17,000 sacs par mois. 

Biplan allemand forcé d'atterrir 
en Hollande 

■ Amsterdam, 9 août. — Le biplan allemand 
« B-147 » est descendu ce matin à Vlodrop, 
au sud-est de Roermond (Hollande). 

Le pilote, ayant le grade de-lieutenant, a 
été interné. 

Entrepôts militaires allemands 
incendiés en Belgique 

Amsterdam, 9 août. — Un grand incen-
die dans les entrepôts militaires d'Acrs-
chot, en Belgique, a détruit de grandes 
Quantités \e matériel de auerre. 

La Victoire anglaise 
I Londres, 0 août (officiel). — Ce soir 8 
[ août, notre poursuite de l'ennemi dans le 
: district de Katieh continue. Veri le nord 
! et l'ouest, l'arrière-garde turque a été re-

foulée. 
Vers le sud, un corps monté à chameau 

a balayé l'ennemi hors de ses tranchées; 
nous avons fait encore des prisonniers. 

L'arrière-garde turque s'est retirée sur 
: la ligne du nord au sud de Birelabd, à 25 
i kilomètres à l'est de Katieh. 

Londres, 9 août. — Un télégramme du 
i Caire à l'Agence Reuter annonce que le roi 
I a envoyé à sir Archibald Murray, comman-
I dant en chef des troupes d'Egypte, un télé-
j gramme de félicitations à l'occasion de la 
: récente victoire remportée par les troupes 
i-britanniques près de Romani. 

De son côté, le khédive a télégraphié ses 
1 félicitations an cènéral anglais. 

En Roumanie 
M. DE SAIMT-AULÀ1RE GHEZ LE ROI 

Bucarest, 9 août. — Aujourd'hui, le roi a 
reçu M. de Saint-Aulaire, le nouveau minis-
tre de France, qui lui a remis ses lettres de 
créance. 

Devant le palais, la foule a chaleureuse-
ment manifesté. 

La réception du roi a été très cordiale. 

La Révolte des Arabes 
Le Caire, 9 août. — Les renforts envoyés 

par les Turcs au secours de Médine ont été 
obligés de s'arrêter, en raison de la destruc-
tion de la voie ferrée et du mauvais état des 
routes. 

Uw Attentat 
contre Liman von Sauciers 

Londres, 9 août. — On mande de Rome au 
« Central News » que, suivant une dépèche 
reçue d'Athènes, un Turc a tenté d'assassi-
ner d'un coup de poignard le général Li-
man von Sanders, à Constantinople. 

Le général a reçu une légère blessure. 
Son agresseur a éUS a.rrêtA 



V 

Aux Etats-Unis 
M. Huglies attaque la politique de 

JM.Wilson.-~ Il réclame la Protection 
ries Citoyens américains 

New-York, 9 août. — Dans les six premiers 
discours prononcés hier, entre midi et dix 
heures du soir par une température torride, 
à Détroit, ie juge Hughes a renouvelé avec 
plus de violence ses attaques contre l'ad-
ministration et la politique du président 
VVilson. 

«Quelle osi la politique du président? 
Quelqu'un le sait-il î Le pouvoir exécutif 
a-t-il jamais eu une politiquf pour plus de 
six mois dans la question mexicaine? Qui 
sait aujourd'hui quelle sera la politique de 
cette administration dans six mois d'ici ?» 

Rappelant la conduite de l'administration 
-^concernant le maintien des droits améri-

cains a l'étranger durant la guerre euro-
péenne, M. Hughes a déclaré : 

« Quand je dis que je suis citoyen améri-
cain, je devrais prononcer les plus flères pa-
roles que n'importe quel homme pourrait 
prononcer dans ce monde. Mais quelle fierté 
puis-je avoir si le fait d'être citoyen améri-
cain est une chose sans valeur, et que je ne 
sois pas digne de protection sur la surface 
de la terre entière ? Il n'existe pas un seul 
homme qui pourrait soutenir avec succès 
devant la communauté américaine la propo-
sition que les droits du citoyen américain 
cessent à la limite de la côte américaine, et 
que, passé cette limite, les existences améri-
caines peuvent être impunément la proie de 

, n'importe quel maraudeur qui veut les dé-
«%.- truire par le meurtre ou l'assassinat. » 

OUVEIiliES DIVERSES 
La « Journée française » à Londres 

Près de Deux millions 
Londres, 8 août. — Il faudrait des colon-

nes pour signaler les multiples preuves de 
dévouement et d'affection que nous donne 
chaque jour la grande et généreuse nation 

, britannique. On n'a pas encore fait con-
J naître officiellement le résultat du « France's 
Day » (la Journée française), organisée le 
jour de notre Fête nationale au bénéfice de 
la Croix - Rouge, dont Mme de La Panouse, 
la femme de notre attaché militaire à Lon-
dres, est la présidente Les sommes réali-
sée ainsi sont si considérables qu'après 
bientôt vingt jours il. n'a pas encore été 
possible d'en faire le total. 

A Mansion House, dans la cité de Lon-
dres, où son* centralisées les souscriptions 
dont le lord - maire est trésorier, on a déjà 
sensiblement dépassé 40,000 livres, soit plus 
d'un million de francs. Au. siège de la 
Croix-Rouge française, on a de même dé-
passé 20,000 livres, ce qui fait un total 
d'un million et demi, et il s'en faut que 

_ce soit tout. Les organisateurs escomptent 
'encore plus de 500,000 francs. 

Le Sous-Marin Bremen )> 
aurait été coulé 

New-York, 9 août. — L'agent de l'Eastern 
Forwarding Company, à qui le submersible 
allemand « Deutschland * était consigné, dé-
clare comme des plus vraisemblables le 
bruit suivant lequel le sous-marin « Bre-
men » aurait été coulé. 

Le Canal de Panama 
n'est pas obstrué 

New-York, 9 août. — Les bruits qui ont 
' couru au sujet du canal de Panama sont 
très exagérés; le canal est toujours ouvert, 
et on ne s'attend pas à de nouveaux écou-
lements.  $ 
Aviateurs allemands 

descendus par les Suisses 
Berne, 8 août. — Les lieutenants ^prussiens 

Wick et Pretzsch n ont pas été victimes d'un 
.accident. Leur appareil a été descendu dans 
la vallée de la Bruche par nos canons anti-
avions. 

LES COMPAGNIES 
ds CfeeînSss iz Fer m peuvent s'exonérer 

du Risque de Transport 
Agen, 9 août. — Un décret du 3 novembre* 

3914 a limité la responsabilité des Compa-
gnies de chemins de fer : l'expéditeur ou le 
destinataire est tenu, pour avoir droit à une 
indemnité, de prouver que le retard ou l'a-
varie sont dus à une faute lourde des Com-
pagnies et non à l'état de guerre. Cette res-
ponsabilité, les Compagnies avaient émis la 
prétention de s'en décharger entièrement, 
dès le 20 août précédent, en avisant le pu-
blic que les transports auraient lieu sans 
aucune garantie et aux risques et périls des 
expéditeurs. 

La cour d'appel d'Agen vient d'être appe-
lée à se prononcer sur la question des trans-
ports effectués dans la période du 20 août 
au 3 septembre 1914; elle a décidé que les 
Compagnies n'avaient pu valablement s'exo-
nérer de leur responsabilité par une simple 
affiche ne liant pas leurs clients; qu'elles 
ne pouvaient non plus réclamer le régime 
de faveur de la période qui ne s'est ouverte 
que par le décret du 3 novembre, et qu'elles 
étaient entièrement responsables, selon le 
droit commun d'avant la guerre. 

Femmes et Enfants 
expulsés de Belgique 

Amsterdam, 9 août. — Les Allemands ont 
informés les femmes qui se présentaient 
pour toucher les secours qui leur sont versée 
par les comités d'assistance, qu'elles doivent 
se préparer à quitter la Belgique. Cette dé-
cision ne vise, pour l'instant, que les mères 
de famille qui doivent emmener avec elles 
ies enfants en bas âge. La mesure s'applique 
aux deux Flandres. Un arrêté du gouver-
neur général rétendra très prochainement à 
tout le territoire placé sous sa juridiction. 
Certaines femmes, dont ies époux sont ab-
sents, ont été retenues à la kom.mandantur 
de Gand, en attendant d'être embarquées 
pour la frontière. Les femmes mariées qui 
vivent en famille ont été priées de se tenir 
prêtes à répondre aux ordres qui leur seront 
donnés. En aucun cas, les hommes ne seront 
autorisés à quitter leur résidence. 

L'EXPULSION AURAIT COMMENCE 
Amsterdam, 9 août. — Une information 

parvenue de Gand annonce que l'autorité 
militaire allemande a commencé l'évacua-
tion des femmes et des enfants belges. Les 
évacués vont être dirigés vers la Hollande 
?t la Suisse. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

10 AOUT 1915 
La Croixllouye française proteste au-

près du comité international à Genève, 
contre les mauvais traitements infligés 
aux prisonniers français en Allemagne. 

Une escadrille de zeppelins a lancé des 
bombes SUT le littoral orientât de l'Angle-
terre; un d'eux a été détruit, à son retour 
près d'Ostendc, par des aviateurs alliés. 

Dans l'Adriatique, un sous-marin ita-
lien coule le sous - marin autrichien 
« U-12 ». 

Tombé au Champ d'Honneur 
Il y a quelques jours à peine, nous pu-

bliions deux très belles citations dont avait 
été l'objet notre jeune concitoyen M. James 
Mestrezat, sous-iieutenant au 253e régiment 
d'infanterie, fils de M. James Mestrezat, an-
cien premier adjoint au maire de Bordeaux. 

Au moment même où paraissaient ces elo-
gieuses mentions, qui témoignaient du cou-
rage et de ia vaillance de cet officier, qui 
n'avait que vingt et un ans, il tombait au 
champ d'honneur, le 30 juillet, mortellement 
frappé d'une balle en plein front, tandis 
qu'à la tête de sa section il se précipitait 
à l'assaut des tranchées ennemies. 

Nous prions notre ami M. James Mestrezat 
et sa famille d'agréer nos sincères et patrio-
tiques condoléances. 

Office départemental de Plicament 
Travaux des Champs 

Par sa circulaire du 4 août courant, M. le 
Ministre du travail et de la prévoyance so-
ciale signale l'aide importante que pour-
raient apporter à l'agriculture les jeunes 
gens des écoles ■ en mesure de prêter leur 
concours pendant les vacances aux exploi-
tations agricoles de la région. 

L'office départemental de placement établi 
à la Préfecture de la Gironde est, dès à pré-
sent, en mesure de donner tous les rensei-
gnements utiles à ce sujet aux parents dési-
reux de faire participer leurs enfants aux 
travaux des champs. 

Les jeunes gens doivent être âgés d'au 
moins douze ans révolus; toutes mesures 
étant prises, d'ailleurs, pouf les protéger mo-
ralement et matériellement, soit pendant leur 
voyage, soit pendant leur séjour à la campa-
gne. 

D'autre part, les propriétaires qui désire-
raient recevoir ces jeunes gens sont invités à 
s'adresser sans retard à l'Office départemen-
tal de placement, ouvert à la préfecture de 
la Gironde, le matin, de neuf heures et demie 
à onze heures et demie, et le soir, de qua-
torze heures et demie à dix-sept heures. 

L'Eau à Bordeaux 
La mairie nous communique la note sui-

vante : 
En juillet 1915, ia consommation quoti-

dienne était de 233 litres par habitant. 
Le 7 août 1916, le débit des sources étant 

de 65,837 mètres cubes, chaque habitant, à 
cette date, disposait réellement de 264 litres 
au lieu de 164 indiqué dans notre note d'hier. 

Passage de Prisonniers boches 
Mardi dans la soirée, quatre cents prison-

niers boches, venant de la Somme, arri-
vaient en gare Saint-Jean, et repartaient 
mercredi à une heure du matin, pour divers 
camps de la région voisine. 

Gare Bordeaux-État (Rive droite) 
Le public est informé que les bureaux se-

ront fermés pendant les journées des 10 et 
11 août courant pour toutes les expéditions 
dépassant 500 kilos. 

Avis aux Beiges 
Les Belges de 18 à 40 ans appelés au ser-

vice militaire par arrêté-loi en date du 23 
juillet 1916 sont invités à la réunion qui aura 
lieu au local de la Société belge de biénfai-
sance du Sud-Ouest, 11, rue Sainte-Eugénie, 
ie vendredi 11 courant, à huit heures du soir. 

M. Lefèbvre, avocat à Liège, commentera 
les diverses dispositions de l'arrêté susdit et 
répondra aux questions d'ordre général ou 
particulier qui pourront lui être adressées. 

Les mêmes communications seront données 
en flamand. 

Caisse d'Epargne 
Les bureaux de la Caisse d'épargne de 

Bordeaux seront fermés lundi prochain 14 
courant. 

La plus fêtée 
Aujourd'hui que l'avenir semble enfin vou-

loir nous sourire, effaçant la trace des jours 
amers que nom avons vécu, nous pouvons 
désormais donner un libre essor à nos ex-
pansions famii.ales et nom disposer à célé-
brer allègrement la fête de Sainte-Marie... 
Pensant être agréables à nos lecteurs, nous 
croyons devoir les informer que, toujours 
heureusement inspirée, la maison Mesnard, 
14, pla^e Gambetta. a fait un judicieux achat 
d'articles-cadeaux, tout spécialement, desti-
nés à cette fête, la plus fêtée entre toutes. 

Pour les Œuvres de Guerre 
Le maire de Bordeaux a reçu : 

De l'Association pour l'amélioration de la 
rive gauche (pour les victimes de la guerre), 
200 francs. 

Des élèves de deuxième année de l'Ecole pra-
tique de commerce de jeunes filles : pour les 
soldats au front, 6 fr. 25; pour les enfants 
serbes, 110 francs. 

Des élèves de première année de l'Ecole pra-
tique de commerce et d'industrie de jeunes 
filles, pour les réfugiés, G5 fr. C0. 

D'un groupe d'employés du Midi (exploita-
tion premier arrondissement), pour les victi-
mes de la guerre, 51 fr. 50. 

De la Société Aténéo Espafio!, œuvres de 
guerre, 15 francs. 

Contribution des théâtres et cinémas troi-
sième dizaine de juillet), 2,715 fr. 85. 

De M. Durozier, pour les blessés militai-
res, 12 francs. 

Des ouvriers du pont à transbordeur, pour 
les victimes de la guerre, 72 fr. 80. 

Du personnel du mont-de-piété et des com-
missionnaires attachés à cet établissement, 
pour les victimes de la guerre, 192 fr. 95. 

Produit des troncs placés dans 1rs théâtres 
et cinémas: Cinéma Pathé, 41 fr. (i5; Théâtre 
des Bouffes, 21 fr. 25; Cinéma Tivoli, 23 fr. 90; 
Cinéma des Variétés, 32 fr. 25; Cinéma Pathé, 
3S fr. 45; Théâtre de l'Alhambra, 38 fr. 90; 
Théâtre des Bouffes 10 fr M: Th^tre de la 
S cal a. 2A fr. 30, 

?-""*»» PETITE GÏBONTJ'E S™5 

Bureau de Recrutement de Bordeaux 
Avis aux récupérés des classas 1913 à 1917 

classés dans le servies auxiliaire 
Les jeunes soldats récupérés des classes 

19i:i à 1917 classés dans le service auxiliai-
re, qui exercent la profession de cultivateur, 
ne seront appelés sous les drapeaux que 
le 28 août courant. 

Les jeunes gens de même catégorie qui 
exercent la profession de viticulteur ne se-
ront appelés que le 25 octobre prochain. 

Pour bénéficier de ce sursis, les jeunes 
gens appartenant au recrutement de Bor-
deaux devront faire parvenir dans le plus 
bref délai à ce recrutement un certificat, éta-
bli par le maire de la localité où ils rési-
dent, attestant l'exactitude de cette profes-
sion. 

L'Orage 
Mercredi matin, vers huit heures et quart, 

l'orage, qui menaçait depuis plusieurs jours, 
s'est enfin déchaîné . les coups de tonnerre 
ont succédé sans répit aux éclairs, et la 
pluie, dont Bordeaux était sevré depuis un 
mois, est tombée abondamment à différentes 
reprises. 

Vers neuf heures, la foudre s'est abattue 
sur un tas de fumier situé dans la cour 
intérieure de l'hospice Pellegrm, à Saint-
Augustin. Les pompiers, requis en prévision 
de progrès probables de l'incendie, n'ont 
pas eu à intervenir. Les dégâts sont insi-
gnifiants. 

La foudre est tombée également vers neuf 
heures dix sur le pavillon du Parc bordelais 
(côté de la porte Saint-Médard), habité par 

le brigadier des gardes, absent à ce moment; 
le fluide avant de pénétrer dans le réservoir 
d'eau a renversé quelques objets en verre 
placés sur la cheminée de la cuisine, puis 
a brisé la dalle du réservoir. 

Vers onze heures, la foudre s'abattait sur 
le paratonnerre du marché de Lerme, mais 
suivait le cable métallique sans causer de 
dégâts; une femme qui passait sur la place 
de Lerme tomba à la renverse de saisisse-
ment; mais bien vite elle se releva indemne. 

Un peu plus tard, vers midi, un commen-
cement d'incendie s'est déclaré, 60, rue Nau-
jac. * 

A la gare Saint-Jean, pendant l'orage sur-
venu dans l'après-midi, vers trois heures 
trente, la foudre tombait sur le paratonnerre 
placé sur la vaste voûte, à droite du hall, 
mais suivait la conduite d'eau sans inci-
dents. 

Une demi-heure plus tard, en s'abattant 
sur une maison de la place Rodesse, au bar 
Rodesse, la foudre provoqua un court-cir-
cuit qui fit fondre un tuyau du gaz ; dans une 
chambre voisine du bar, où habite Mme 
Courriole, la flamme se communiqua à quel-
ques effets, mais les pompiers avisés et ar-
rivés aussitôt écartèrent tout danger. Les dé-
gâts, là encore, sont insignifiants. 

Par intervalles, par suite du manque de 
courant, quelques lignes de tramway ont 
dû interrompre le service. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 9 août 

Sureau central metecroloslaue cie Pari» 
La sécheresse persiste sur l'ouest de l'Eu-

Lrooe F 1 France, on signale ce matin du 
brouillard au Cotentin. de la brume dans 
l'Est et le SL.„ Le temps est nuageux dans 
l'Ouest bea dans le Nord et le Centre. 

L? température a monté dans nos régions, 
principalement dans la moitié nord. Le ther-
momètre marquai' ce matin: 14" à Belfort, 
i5 h Par s tt Dunkerque, 16 à Cherbourg, 17 à 
Clermont-Ferrnnd 18 à Nantes, 19 â Brest, 
80 !< Biarritz 22 È Marseille, 23 à Perpignan, 
14 à ALgei 

En France un temps beau, brumeux et 
chaud est probable 

L'Incendie des Docks Sursoi 
L'IMPRUDENT FUMEUR 

Pedro Gonzalez, âgé de trente-quatre ans, 
employé comme manœuvre à la maison 
Sursoi, et auteur involontaire du sinistre 
dont nous avons relaté les terribles consé-
quences, a été écroué à la prison municipale 
et remis en liberté, pour être poursuivi sur 
citation directe, sous l'inculpation d'incen-
die involontaire. 

Gare du Mi.11 
Par suite de la pénurie du matériel, la re-

mise des marchandises de détail d'un poids 
supérieur à 500 kilos par expéditeur et pour 
un môme destinataire ne sera pas reçue ù 
Bordeaux - Saint-Jean P. V. les jeudi 10 et 
vendredi 11 août courant. 

— ' -

PETITE CHRONIQUE 
Arrestations. — On a arrêté : Fernandez 

R.... 39 ans, sujet portugais, pour vol de 
vin quai des Chartrons; Jean L..., 17 ans, 
boulanger, pour outrages à un gardien de 
ia paix; Henri S..., 18 ans, tisseur, et Louis 
P.... 25 ans, boulanger, pour port d'arme 
prohibée; Antoine S..., manœuvre, 21 ans, 
pour coups volontaires. 

Accidents. — Plusieurs accidents nous 
sont signalés dans la journée d'hier : 

C'est tout d'abord un accident-du travail 
survenu à un manœuvre, Eugène Anclrocci, 
âgé de dix-sept ans et domicilié à Cenon, 
qui a eu la jambe gauche et le pouce de 
la main gauche fracturés par la rupture de 
la chaîne d'une benne aux nouveaux 
docks Sursoi. Le blessé a été pansé au pos-
te de police voisin, puis il a été transporté 
et admis à l'hôpital Saint-André. 

C'est également à l'hôpital Saint-André 
qu'a été transporté et admis le nommé 
Bernard Marquet, -cinquante-cinq ans, com-
missionnaire, qui a eu le bras droit écrasé 
par une charrette rue Lucien-Fauire, vers 
quatre heures du soir. 

Enfin, vers six heures du soir, deux sol-
dats : Jean Labatut, sergent à la 18e sec-
tion des C. O. A., et Edmond Garrouste, 
trente-huit ans, soldat, ont été renversés 
par une automobile, rue Armand-Lalande, 
et légèrement blessés, le premier au pied 
droit et le second à l'épaule. Le sergent, 
après avoir été pansé à l'ambulance de la 
ru? Lucien-Faure, a été transporté à son do-
micile à Cenon, et le soldat à l'hôpital mi-
litaire de la rue Mondenard. 

Mentionnons! encore un autre accident, 
dont ont été victimes deux pauvres chevaux, 
traînant une charrette de la Compagnie 
Bordelaise des vidanges, qui sont tombés 
dans la Garonne, quai de la Monnaie et se 
sont noyés. 

Disparition. — La dame Pirot, née Marie-
Jeanne Sonie. soixante ans, a quitté avant-
hier soir son domicile et n'a pas reparu de-
puis. 

Mordu. — Le nommé Pierre Lacombe, 
trente-deux ans, employé de commerce au 
cours Victor-Hugo, a été mordu au bras 
gauche, hier après-midi, rue des Piliers-de-
Tutelle, par le cheval d'un laitier. 

BIJOUTERIE CHARTIERTucc'0 
Cours de l'Intendance, 63, BOR BEAUX 

SPORTS 

CYCLISME 
COURSE CONTRE LA MONTRE (F. C. S.-O). 

— La course de 15 kilomètres contre la mon-
tre, disputée dimanche dernier sur la route 
de Camarsac, a donné les résultats suivants: 

1. Babin. 26T2"; 2. Chauveau, 2G'32"; 3. Hu-
guet, 27'33"; 4. Loche. 27'39"; 5. Richard; 6. Wa-
gner; 7. Lacoste; 8. Maraval, etc., etc. 

Le temps des deux premiers est remarqua-
ble, car il représente une moyenne de près de 
35 kilomètres à l'heure, sur route accidentée.. 
Le jeune Babin, vainqueur de l'épreuve, UaW 
de trente-trois secondes son propre records 
qu'il avait établi le 2 juillet dernier. 

Officiels: MM. Bardeau et Perner, chronomé-
treurs, et MM. Cadillon et Apouey frères au 
virage. 

COURSE OUVERTE. — Le dimanche 20 août, 
grande course routière ouverte à tous les cy-
clistes de la région, sur un parcours de 90 ki-
lomètres : Bordeanx-Libourno-Castillon et re-
tour- Nombreux QXix. 

Observatoire de la M alson î. arghi 
Le 0 août. 

Heures Tuer» iiaro™ Ciel Vents 

Mimmadela nuit 18.0 . • i * 
8 heures du malin 19.0 768.0 Couvei •t. S.-S.-O. 
Midi 
Maxima du 'our 

21.0 769.0 Dito. Ouest. 
23.0 B » 

ETAT CIVIL 
DECES du D août 

Mme Rpuyer, 29 ans, rue Jean-Paul-Alaux, 18. 
Jean Forcade, 45 ans, rue dés Vignes, 45. 
Mme Luc, 48 ans, rue des Corde.iers, 8. 
Blanche Rigondet, 66 ans, rue de Beautiran, 28 
Mme Lacour, 67 ans, rue de Patay, 87. 
Veuve Ryckewaert, 75 ans, place du Pont, 11. 
Pierre Moulias, 78 ans, cours d'Aquitaine, 83. 
Jules Crespy, 81 ans, rue Ste-Catherine, 200. 

reinîurerle BOUCBGN, Deuil, Tel, 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du ÎO août 
Dans les paroisses : 

Jeanne-d'Arc : 7 h.. Mlle A. Bîduchaud, rue 
Babin, 42. 

St-Ferdinand : 7 h. 30, Mme M. Planel, rue 
Naujac, 109, 

Ste-Marie : 7 h. 45, Aime veuve Ryckewaert, 
place du Pont, 11. 

St-Eloi . 8 h. 45, M. J. Crespy, rue Sainte-
Catherine, 200. 

Ste-Eulalte : 8 h. 45, M. P. Moulias, cours 
d'Aquitaine, 83. 

Sacré-Cœur : 9 h. 45, Mlle B. Rigondet de 
Tardius, rue de Beautiran, 22. 

St-Nicolas : 1 h. 45, M. H. Guérin, 17, rue 
Monthyon. • 

St-)Seurin : 4 h., M. P. Bibeyran, rue de la 
Benatte. 

Autres convois ; 
7 h. 45 ; M. L. Malès, rue Terre-Nègre, 95. 
1 heure : M. E. Vihaille, hôpital St-André 
2 heures : M. A, Lopès, porte du Cimetière 

israélite. 

CONVOI FUNÈBRE S*S^^ 
milles Torrès, Courret, Prévis, Lopès, Zimmer-
mann, Naxara, Feyrreyra ont la douleur de 
vous faire part de la perte qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Léonce LOPES, 
L'inhumation aura lieu le 10 août courant. 
Réunion porte du cimetière Israélite, cours 

d'Espagne, 176, à une heure et demie. 

CONVOI FUNÈBRE ^tlT9!lil\^T% 
Lataillade prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. François NOG'JEZ, 
leur frère, beau-frère et oncle, qui auront lie.u 
le vendredi 11 cour*, en la basilique St-Seurin. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
Roborel-de-Climens, 33, à sept heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à sept heures 
trois quarts. 
Pompes funèbres générales, 121, ç. Alsace-Lorraine. 

mmm FUNÈBRE I\ ïLTJùSie:ii 
et M™ R. Vayssière (d'Agen) et leurs entants, 
M. et Mme L. Crespy et leurs enfants, M. et Mme 
A. Crespy et leurs enfants, les familles Crespy 
et Vayssière prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Pierre-Jules CRESPY, 
leur père, beau-père, grand-père, frère, oncle 
et grand-oncle, qui auront lieu le jeudi 10 cou-
rant, en l'églie Saint-Eloi. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
Sainte-Catherine, 200, à huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois c[ u 3, i1 ts 

A l'issue de la cérémonie, le corps se*a trans-
porté à Agen. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tunibres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS ancien premier adj' 
au maire de Bordeaux, et Mme James Mestre-
zat; Mme F. Eschenauer, le sous-lieutenant J. 
Angliviel de La Beaumelle (aux armées) et 
Mme Jacques Angliviel de La Beaumelle et leurs 
enfants; Mme veuve Henry Kressmann et ses 
fils, le maréchal des logis R. Faure (aux ar-
mées) et " Mme Roger Faure et leur fils, Mue 
Annie Mestrezat, M. et Mme D.-G. Mestrezat et 
leur famille, le coionel Bujac, commandeur de 
la Légion d'honneur (aux armées), Mme veuve 
Louis Lung et sa famille, MM. Louis et Henri 
Eschenauer, Mme M.-W. Boûé-Mestrezat, les fa-
milles Marchand, A. de Luze, Lung, Esche-
nauer, Wachter, Carrière, Boutelleau, Berger, 
Jaeggi, Grille, Aubert, Galliard, Vickers, l)u-
ret Jackson, J.-L. Baour et Ed. Cruse ont la 
douleur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. James-Maurice Frédéric MESTREZAT, 
sous-lieutenant au 153e rég* d'infanterie, 

cité à l'ordre du régiment et de la brigade, 
tombé glorieusement au champ d'honneur 

le 30 juillet 1916, à l'âge de 21 ans, 
leur fils, petit-fils, frère, beau-frère, oncle, ne-
veu et cousin. 

En raison des circonstances actuelles, il ne 
sera pas envoyé de lettres de faire part. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve J. Ameau, M. et Mme J. Lannès et 

leur fils, M. et Mme G. Bahus et leurs enfants, 
les familles veuve Bahus, Despujols et Picq ont 
l'honneur de vous faire part de la perte dou-
loureuse qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Jean-Paul AMEAU, 
caporal au 142» régiment d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 8 juillet IMS, 
à Page de 39 ans, 

leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu eVCOu-
sin, et vous prient de vouloir bien assister a 
la messe qui sera dite à son intention, en e-
glise de Talence, le samedi 12 août, à neuf heu-
res du matin. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme Camille Vèrdelet, M. le docteur Louis 

Verdelet, médecin-major de i™ classe, chirur» 
gien de l'hôpital Saint-André, Mme Louis Ver-
delet et leur fille; Mme veuve J. Camentron, M. 
Eugène Vergez, Mme veuve Ch. Bordessoules et 
ses enfants, M. Etienne Camentron, Mme veuve 
Hector Vergez et sa famille, Mme veuve 
Rousseau et sa famille, M. et Mme André Rival 
et leur famille. M. et Mme pierre Faure, les fa-
milles Tardy, Figorou et Arlet remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur onf 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Camille VERDELET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le vendredi 11 courant 
dans l'église Saint-Nicolas seront offertes pour 
le repos de son ame. 

La famille assistera à celte de dix heures. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS Eï SERVICE FIMBRE 
M. et Mme Emile Vayron, M. et Mme Gabriel 

Vayron et leurs enfants, Mme veuve Favereau, 
Mmo veuve Sarrazin et sa famille remercient 
bien sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M'»" veuve Henry VAYRON. 
née FAVEREAU, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

Et les informent qu'un service funèbre pour 
le repos de son âme sera célébré en l'église 
de Saint-Médard-de-Uuizières le samedi 12 août, 
a neuf heures. 

REMERCIEMENTS ET HISSES 
Les familles A. Buisson, Anthony, Berbe-

rich, Plaisance, Theulliet et Périchon remer-
cient bien sincèrement totites les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister agx obsèr 
ques de 

Mme veuve Julien BUiSSON, 
née de SAINT-CYR de CHARLUS, 

et les informent que toutes les messes qui se-
ront dites le vendredi 11 août dans l'église 
Saint-Louis seront offertes pour le repos de 
son dme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

REËEiOIEFIENTS ET 1ESSE 
Mme veuve Romain Fossecave et sa famille 

remercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

K. Romain FOSSECAVE, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar-
ques de sympathie. 

Messe de huitaine vendredi li couran 
neuf heures, église du Sacré-Cœur. 

a 

E ^ShVîlM La messe dite pour le repos de 
iïiif\I UMi l'âme de Lucien I.AHit-iliK sera 

dite à l'église Sainte-Croix. 

MOUVEMENT BU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 9 août 

Montés en rade : 
Marie-Louise, goél. fr., c. Geffroy, de Swansea. 
Saint-Antoine, tr.-m. fr., c. Julien, de Lis-

bonne. 
MaSgie, st. norv.. c. Leond. de Barry. 
Château-Lafltte, st. fr., c. Maestri, de Dun> 

kerque. 
BAS3ENS, 9 août 

Aux appontements : 
Strathgaray, st. angl., c, X..., d'Amérique, 
Baymingo, st. angl. c. X... 
Aulne, st. fr., c. Causeur, de Cardiff. 

PAUILLAC, 9 août 
Aux appontement: : 

Grios, st. grec, c. X... 
Chemiston, st. ang., c. X..„ d'Amériqug. 
Ethel. st. suéd., c. X... 
Leikeitio, st. grec, c. X... 

Rade de montée : 
Barbara, st ang., c. X..., d'Angleterre. 
Parklands. st. norv.. c X..., de Glasgow. 
Spika-II. st. dan., c. X... 
Comte-de-Flandre, st. belge, c. X... 
Williambellt, st. angl., c. X... 
Moinho, st. port., de Las Palmas. 
Dunkerquois, st. fr., c. X.a Ida, st. fr., c. X... 
Dorte-Jensen, st. dan., c. X..., d'Angleterre. 
Emma, st. suéd., c. X..., de la Plata. 
Haut-Brion, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Atalanta, st. esp., c. X..., de Lisbonne. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 9 août 1916 

Au comptant. - 5 %, 89 75. - Tunisiennes, 
344. — Obligations de la Ville de Paris 1892, 
285; dito 1904-Métropolitain, 348; dito 1910 3 %, 
294. — Comptoi:- national d'escompte, 802. — 
Obligations toncières 1879, 472; dito foncières, 
1883 338: dito communales 1891, 311 50; dito. 
communales 1906, 400 — Est, actions de 500 fr., 
835 — Paris-Lyon-Méditerranée, actions da 
"500 fr., 1,145. — Midi, obligations 3 % nouvelles. 
343 75. - Ouest, obligations 3 %, 370. — Espa-
gne 4 % extérieure, c. 40, 100 35; c. 480, 99 90. 

JEUDI 10 AOUT 
BOUFFES-CASINO D'ETE. — A 8 h. 30 : « A 

ciel ouvert! » (revue), avec Mercadier. 
ALHAMBR A JARDIN D'ETE. — A 8 h. 30 : Mu-

sic-Hall. 
SCALA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « En S'cala, 

venez-y l » (revue). 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30: Les Chan-

sonniers de Montmartre. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 9 août. 

Ame- Prix Prix 
nés Vendus du poids vil. esttême 
895 790 132 à 136lr. !es50kll. 130413) 

(Droits d'octroi et d'abatage non compris). 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

, Paris, 9 août. 
Huile de colza, incotée; huile de lin, 134 ff< 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 8 août. 

Cuivre, — Disponible, 107 liv. 5 sh.; à terme; 
105 liv., Best Selected, 124/120 liv. 

Etain. — Disponible, 167 liv. 5 sh.; a terme, 
163 liv. , , , . 

Plomb. — Disponible. 23 liv. 15 sh.; à terme,-
28 liv. 5 sh. L ,. 

Zinc. — Disponible, 44 liv.; à terme. 40 1m 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, S août. 
Essence de térébenthine. — Lourde. — Dis-

ponible, 41 sh 1/2; juillet-août. Incoté; septem-
bre-décembre, 41 sh. 7/8: janvier-avril, 43 sh< 

Résine. — Disponible, 21 sh. ' 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : G'Xjrges DOUCHOISL 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
rue Guiraude, 11. 

?î|^3SSi Bordeaux 
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BOURSE DE PARIS 
du 9 août 1916 

BULLETIN PINANCIES» 
Marché soutenu. 3 % lourd, fonds russes et 

Ixtéfleure calmes, hausse de la Banque de 
franco et du Huez, Rio-Tinto faible. En ban-
que, marché soutenu, fermeté de la De Beers. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 89 75; 3 %, 63 90; 
% amortissable, 73 50; Al'riq. occid. franç., 

77; Tunis 1892. 345: Maroc 1914, 435; Argentine 
907, 482; 1909, 50Ï; 1911, 85 50; Brésil 1889, 71 75; 
:hine 1903, 438; 1908, 400; 1913 (réorg.), 435; 

' igypte unifiée, 90 15; privilégiée, 77 75; Espa-
ne, 99 95; Hellénique 1887, 276; Japon 1905, 
7 50; 1907, 101 95; 1910, 81; Bons 1913, 530; Maroc 
KM, 490; 1910, 1SI; Portugal 63 05; Russie 1891 et 
S94, 82 05; 1909, 95; 1914 (Oh. fer Réunis), 93 15; 
lerbie 1895, 60 90; 1902, 410. 

Etablissements de crédit (actions). — Banque 
do France, 5,250; Banque de Paris, 1,152; Comp-
toir d'escompte 800 Crédit foncier, 733; Cré-
dit mobilier, 360- Banque française, 194; Ban-
que de l'Union parisienne, 695; Banque de 
TAzolï-Don 1.185: Banque russo-asiatique. 568; 
Foncier égyptien 625. 

Chemins de foi (actions. - Bônc- Guclma. 
595; E4, 830: Joulss., 339: P.-L.-M,. 1,140; Midi 
jouiss., 410; Nora 1,480: Orléans. 1,210: Joulss 
700; Ouest. 727; jouiss., 340; Andalous, 400; Nord 
de l'Espagne, 438. Saragosse, 437. 

Valeurs diverses (actions). — Comp. des Mé-
taux, 875; Comp. générale transat., prior., 18a; 
Messag. mari t., ordin.. 131; prior., 160; Métro-
politain, 460; Nord-Sud, 122 50; Omnibus de Pa-
ris, 452; Sels Gemmes, 321, Suez (Canal mari-
time) 4,700; Aciéries de France, 775; Aciéries 
de la Marine, 2,100; Comp. du Boléo, 815; Compt. 
et mat. d'usines a gaz, 1,355; Creusot, 2,012; 
Dynamite centrale. 770; Edison (Comp. Conti-

nentale), 533; Tréfllcrles du Havre, 324; Mines 
de Malndano, 856; Nickel, 1,300; l'enarroya 
(Soc. minière et métal.), 1,720; Phosphates de 
Gatsa, 795, Printemps, ordin., 330; Say. ordin., 
455 Distrlbutio Parisien ie, 405: Uriansk, or-
din., 401; Rio Tinto, ordin i,740; Naphte Russe. 
395; Télégraphes du Nord, 1,092. 

Ohlioalions françaises (Villes). — Paris 1871, 
375: 1875. 493; 1892. 285: 1891/1890. 289; 1899. 317: 
1901, 350; 1905, 343: 1912. 239 75. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 435; 1880, 
475, 1891, 311; 1892. 344; 1899. 311; 1906. 395; 1912. 
205. 

Foncières 1879 471; 1883, 338; 1885, 355; 1895, 
362; 1906. 391 5O;'l909. 206 ; 3 W 1913 libérée. 401: 
4 % 1913, 4SI. 

Chemins de fer. — Ardennes, 349 50; Bône-
Guelma, 334; Est-Algérien, 335; Est 4 %, 415; 
3 %. 340; nouv., 341 50; 2 V4 %, 304 75; Midi. 347; 
2 V, %, 316; Nord 4 %, 415; 3 %, 348; nouv., 351; 
Orléans 4 %, 415: 3 %, 363; 1884, 345 50; ! » " 
323: Ouest, 373: nouv.. 359 50: 2 Vi %. 317: P. 

M. fusion, 338; nouv., 310 75; z y, %, 307 50. 
Diverses. — Gaz 440; Tramways, 396. 
Obligations étrangères (Chemins do ter). — 

Andalous 2e série fixe, 324; Pampeluhe, 378 50; 
Barcûore prior 103 50; Portugais nouv de 
2e ra ,g 151 ; Lombardes anc 185; nouv., 183; 
Sa agos- Ire hy,., 350; 3e hyp.. 345: Rlazan-
Oina'sk, 357 50, Altaï, 393 25; Central Pacific, 
432 50; New-Yoïk. Ncw-llaven. 467 50; Chicago, 
i77 50 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 w %, 
382 ; 4 %., 427. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Crédit foncier mutuel de Rus-

sie, 282. 
Actions. — Machines Hartmann. 427; Bruay, 

1,800; Maltzoff,675; Bakou, 1,360; Colombia, 1,076; 
Llanosoff, 331; Snles Pôtroléum, 1,295; De Beers 
ord., 817 50; preferred, 383; Tharsis, 141; Cape 
Copper. 115; Chlno Copper. 297; Spassky Cop-

per, 60 50; Utah Copper, 474; Butte et Supenui . 
427; Vieille-Montagne. 740; Platine. 497: Shansi, 
2.550: Toula. 1.240. 

Mines d'Or. - Chartereo, 18 75; lïast Rantj, 
20 50; Fcrreira. 39; Goldflelds, 49 50: Léna Gold-
flelds, 49 75; Modderfonteln B.. 1S5; Rand Mines, 
100 50; Robinson Gold. 30. 

BOURSES ETRANGERES 
Londres, 28 10 à 28 15; Espagne, 5 93 M à 

5 99 V4; Hollande, 2 42 à 2 46; Italie, 90 M à j*. 
92 New York, 5 87 % a 5 93 V4: Portugal. .-^-
4 15 à 4 35, Pétrograd. 1 77 a 1 83; Suisse. 
1 10 W à 1 12 W: Danemark, 1 64 <A à 1 68 % : 
Suède, 1 67 % a I 71 li: Norvège, 1 67 M a 
l 71 14. 

COURS DES CHANCES 
Change Madrid, B3 90; Barcelone, 83 90; Lis-

bonne, 718; Buenos-Ayres (or), 48 13/32; Rio-
de-Janeiro, 12 ?'4; Valparalso. 9 1/4. 

AVIS 
AUX PORTEURS DES CON-

NAISSEMENTS DU S.S. 
c PQRTLAND . 

MM. les Porteurs des connais-
sements aux alcools attendus 
par le vapeur « Portland », ac-
tuellement à Pauillac, sont in-
formés que ceux-ci seront dépo-
sés dans le magasin çalo Ratu-
rai Lecoultre, et qu'ils y séjour-
neront sans assurance contre 
Incendie, ù leurs frais, risques 
et périls. 

Les transporteurs, déchargeurs 
et les entrepositaires se déga-
gent de toute responsabilité con-
cernant toute perte, vol et in-
cendie. 

Cet avis indique» donc claire-
ment qu'aucune assurance ne 
couvre les alcools, dont tous les 
risques restent a la charge des 
propriétaires. 

Th. COLOMBIER, courtier ma-
ritime, 1, rue Esprit-des-Lois. 

nu ACHETERAIT un ou deux 
Un forts chevaux ou juments 
inaptes à la réquisition mais sus-
ceptibles de fournir un travail 
rapide de livraisons dans Bor-
deaux et gares. — Faire offres 
,Vichy, 29. quai de Queyries, 29. 

NOUVELLES-GALERIES 
A l'occasion de la Ste-Marie BORDEAUX V\ï! 

Voir à nos Comptoirs spéciaux /'EXPOSITION des Articles pour Cadeaux 
Choix considérable ** Occasions exceptionnelles 

ARTICLES pour BAIN DE MER et CAMPAGNE 

3e AVISsê 
La Société do Tonnellerie mé-

canique bordelaise, 35 bis, cours 
du Médoc, ù Bordeaux, confirme 
l'avis paru le 7 courant, et que 
l'assemblée générale du 3 août 
1916 a bien, par 2.930 actions sur 
les 5.000 qui composent le capi-
tal sociaf, révoqué lés anciens 
administrateurs et nommé un 
nouveau conseil d'administra-
tion, cette majorité constatée 
par procès - verbal régulier de 
l'officier ministériel dûment 
commis à l'Assemblée générale 
Comme dernier avis, le public 
et les intéressés sont informés 
que toutes pièces et actes, ainsi 
que, tous achats et ventes con-
cernant la Société, devront, sous 
peine de nullité, porter la si-
gnature de L. Théringot, seul 
administrateur-délégué. Ues dé-
biteurs pourront aussi verser 
les fonds à la Caisse des Dépôts 
et Consignations. 

PROPRIÉTÉ a vendre petit prix: 
ma'son coni, agrém., rapp., 

clos. 3 kilom Bdx. bien située. 
BEAU DOMAINE, 

- .-„-.„ rapp., agr., beau 
chalet, dépend., vue sur Garon-
ne. Félix, rue Billaudel, 19, Bx. 

A U TRCS 
.*■ 25 hect.. 

AVIS 
M. Edmond MOUSSIE, cosi-

gnataire d'office des vapeurs 
« Margit •, « Malcriai » et • Gur-
11 •. rappelle a MM. les récep-
tionnaires porteurs de connaisse-
ments que sans être tenu de 
faire assurer .es marchandises 
non' Il «st consignataire d'office 
et dans une idée de précaution, 
Il a cherché à soigner les assu-
rances contre le risque d'incen-
die. Il rappelle en outre qu'if n'a 
ou .fair- ".ouvrir la totalité du 
risque malgré toutes ses démar-
ches, et que les marchandises 
demeurent aux frais, risques et 
périls des porteurs de connaisse-
ments dans les magasîns-eales 
du quai Deschamps. M. Edmond 
MOUSSIÊ engage vivement ies 
réceptionnaires à presser l'enlè-
vement des dites marchandises, 
ce dans leur intérêt. 

nu DEMANDE de suite méca-
w« nlciens conduet» de grues. 
Très bon ajusteur capable de 
faire un chef d'atelier. Un forge-
ron. 60. quai de Brazza. Bastide. 

J 'ACHETE meuble, laine, plume, 
débarras apr décès, cause dé-

part. C. Massez, c. Cicé. 26. Bdx. 

VOIEfc UrtlNAIRES. — La SYPHILIS ne guérit 
que par injections de 606. Clinique Wassermann, 
rue Vital-Caries. 28, H iRDEAUX. «tiéruon en une 
Janct ries ïiétrectssements e< des écoulements. 

METHODE VEGETALE'"S" 
às "u"e guérison infaillible DIABETE, ALBUMINE, 
ESTOMAC, CŒUR, REMS, FOIE, RHUMATISMES. 

Ni régime, ni drogues. - Brochure gratis. 
Ecr.D' Laborat.Tcsse. 3. Bcul. de Charonne. Paris. 

ICHINES ÉLECTeiQUES !? BOBINAGE, remise à neu!.Travail 
garanti. Installation complète. Aebat, 
Vente, Location. A. SALAZAB et C», 

rue St-Sernin, Bordeaux. Tél. 25-12 

Usine LATASTE ' 3, rue l.escure, 3 VJOllio «-«"» « «V» " — Téléph. 18-31. 
poar TEINDRE, nettoyer tous Objeis, Tissus. VÊTEMENTS, g 

HOTEL DES VENTES 
ï, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

MJ.DUGUIT 
Commissaire-Priseur. 

Vendredi 11 août 1916, â une 
heure et demie : 

Lits et couches, armoires, buf-
fet, garde-robes, tables, sièges, 
liaignoire, glaces, bicyclette d'en-
Ant, bibelots, etc., etc. 

Au comptant et 5 %. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
W BARINC0U ""p'ns'luf0-

76. cours de Tourny, 76. 

Vendredi. 11 août 1916, à 2 heu-
res sur le terre-plein du quai 
de la Grave (ancien cirque), il 
sera vendu: 

5 jeux de harnais Complets, 
harnais dépareillés, 3 tombe-
reaux, 1 forte charrette, 2 ehe-
,vaux de trait. 

Au comptant et 5 %. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
le dimanche 13 août 1916, à 14 
heures, à Saint-Médard-enJalles, 
ouartier de Beauminet, maison 
(Cornet. 

lits, armoires, tables, cuisiniè-
ire, linge et ustensiles de ménage, 
bijoux, vaisselle, bouteilles vi-
des, bois, etc. 

Au comptant et 5 % en plus. 
M» JULES VERGNES, greffier 

de paix, à Blanquefort (Gironde) 

Ay demande mutilés ou réfor-
UW més de guerre sachant lire 
et écrire pour travail facile de 
pointage. On demande aussi des 
femmes robustes pour roulage 
de futailles et manutentions di-
verses. Se présenter 10 et 11 août, 
commission des vins, 58, quai 
Deschamps, Bordeaux-Bastide. 

Profitez des Vacances 
pour apprendre dactylo en deux 
mois, en louant machin, à écrire 
toutes marques : Und., Reming-
ton, Smith, Bros. — Inter-Offlce, 
52 allées de Tourny. Téléph. 9.61. 

Bonne Récompense 
à qui rapportera valeurs per-
dues 7 août, midi, entre Banque 
France, Nouvelles-Galeries, Cré-
dit lyonnais.— S'adr. bur. jnal. 

FEDERATION 
sfénographique 
française (Canton-Delmas) 

Résumé - méthode, journal en 
sténo, 25 cent. Env. timbres, rue 
Emile-Fourcand, 30, Bordeaux. 

TO.IIDC machines divers., neu-
I UUno ves ou d'occasion. 
Acier rapide. Mèches à cintrer, 
mod. spécial. MODIAN, 9 Amb.-
Thomas, Courbevoie (Seine), ne 
répondra qu'aux demandes sé-
rieuses et précises. 

Prêts sur Garanties sérieuses 
ANDRÉ, 10, place Puy-Paulin, 10. 

J" FEMME, 25 ans, sér.. dist., 
pariant portugais, demande 

place magasin ou hôtel. Ad. jl. 

SUIS ACHETEUR de bouteilles 
tous types marchands. Lapey-

re. 162, c. St-Jean, Bar Parisien. 

nu DEM. employé au courant 
Un quincaillerie. Age, référenc, 
appointements. Turbet, Havas. 

nu DEM. homme de peine pour 
U Si magasin. Age, références, 
appointements. Vanôl, Havas. 

A BORDEAUX 
Institut sérotherapique 

du Sud Ouest 
T« 1» jours, 9 à h., 3 à Ch. 

Dim. et Fêtes, 9 à 12 h. 6 Gu6rtson contrôlée uar Laboratoire. 
ATTk Renseignements gratis et uar correspond, discrète. 06 23, cours lNTEfiuâflCE, 23 !606 SO, rue Margaux, Bordeaux 

Syphilis, Blennorragie, Métrites, Rétrécissements 

HERNIE NE PORTEZ PLUS VOTRE BANDAGE. DEBANDEZ LA NOUVELLE OETHODE 
du Docteur L.-IÏARIGUE de la Faculté de Médecine de Paris. Envoi gratis. 
Ecrire INSTITUT ORTHOPEDIQUE, 7 bis. Rue Eugène Carrière. Paris. 

DTO-LECOI 
BREVE! GARANT J 

251, r. Judaïque Ga&êèiï'r 
luto occas. demandée. Ec. ren-
l seign. Najels, Agence Havas. 

ivreur sachant conduire dem^. 
• Lévy, 24, cours Saint-Jean. 

A VENDRE PROPRIETE 
ET USINE 

arr* Bergerac (Dordognei Prés, 
étang, écluse, chute d'eau avec 
roue hydraulique. Force motrice 
30 chevx. Conten. totale, 4 hect. 
40. S'adr. pr tous renseignem et 
traiter a M. Emile BEER. 77, bou-
levard Malesherbes, à PARIS. 

OD' VIN EXTRA On'1'"' OU l'h* M,r.Peyronnet Cum-
in. fimcoLE «orr&Li 

Kourriture do Bétail,4o Chevali 
50 k" PHOSPHO-MELASSEl 

coûtent 1 5 francs 
et remplacent 100 kilos d'avoine.] 
A. GRË-16.»lf «'Orléans Bi T61.10.58l 

EMPLOYE débutant, 14 à 15 ans, 
dem par maison de commer-

ce. Ecr. Codet, Ag. Havas, Bx. 

Voiliers demandés 
19, rue des Faures, Bordeaux. 

ON demande hommes de chai, 
6, rue Lombard, Bordeaux. 

0 UVRIERS charcutiers sont de-
mandés 65, cours St-Jean, Bx. 

;ORD neuves et occasions, Love-
ly-Lartigue, agent, 5, r. Thiao. 

A VElinRE bordelaises, fûts IkilUnl> rhum origine, vi-
des, bon état. LIAC. Havas, Bx. 

ïoffre-fort incombust. à vendre. 
1 DAYRAUT, 43, cours Cicé, Bx. 

GHAMBRE. salle à mang., coffre-
fort occ. à vendre,*81, r. Lecocq 

D EMANDE chauffeur p. camion 
automobile et manœuvres, si-

tuations stables. Huilerie Franco-
Coloniale, quai Nord, Docks. 

nu DEM. emp. sér., conn. .op. 
Url douane, import. Se présent, 
avec références American - Ex-
'iress, 7, rue Esprit-des-Lois. 7. 

S A PC FEMME de K« Cl. Mm» An 
"«C nonriade reçoit pens«» nonriade 

bvd Caudéran et 
reçoit pens"» 
r Pasteur. 5. 

ÇA OC l'I'-MViiS 1» cl. Reç. pens. 
OnUC consiilt. Se charge enf 
Mm» COUTURIER. 85. c. d'Espagne. 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 65x75 33F 50 
BîLL'S PHOTO C*, 1« c S'- flatHerise 

C HERCHEURS de travaux chez 
sol, tia Vie Active», Bayonne 

:B.-P.).v>tntéress. sûremt.Ecrlvez 

SUIS ACHETEUR 
Domaine 100 hectares environ. 
Franc, à Paris, 26, r. Châteaudun 

HUILE D'OLIVE 
douce, vierge, gar pure. lre qua-
lité, postario lit f°° votre gare au 
-eçu mand. 20'50où contre remb. 
-1^50 Fchaht. 0'60, et 5 Ut. 121 MU» 
Maurin Cinq Avenues Marseille-

LEÇONS A0T0 
uùilUA LASSE, lSOvr.Juaalque.B" 

parCorrespondance en 12 leçons 
àO'501'une. Résultat sûr. 

Brochure et i" leçon 0( 73 
SOCIÉTÉ STÉHQGRAPHIQUE 

DE B0RDEAUX.I5.rue Prévôté 

J 'AGneTE TOUT i papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, II, cours d'Albret. Bx. 

SOUFRES ̂ R££ 
Oïdium - Mildew — Insectes 
Au cuivre. 3Htr.Ordinaire,28 lr. 
Notice : ail. l'Orléans, 16.Bx. Tél. 10.58 

USINE CARDE DE LA SOLVS 
demande personnel féminin, 

travail facile, très bon salaire. 
S'adresser au bureau, chemin 
Saint-Antoine, de 1 heures du 
matin à 6 heures du soir. 

flfj DEM. un chauffeur, des ma-
Urî nœuvres et des femmes à 
l'Usine Théron, 7, chem. La Palu. 

OUVRIÈRES brossières deman-
dées 43, boulevard de Bègles. 

<jer AIIIC M Nannlpieri a vendu 
I fiyidson épicerie-comestib., 

24, r. Lachassalgne, Bx. Domicile 
Au Négociateur. 66, r. la Devise. 

Tr. recommandés â ArCachon 

COMMERCESgerîe. Mercerie, 
Grande Epicerie, Tabacs, Bars. 
Prix depuis 2,000 f. jusqu'à 10,000. 
Le Négociateur. 66, r. la Devise. 

■ f\t a E"«y Maisons, Appart", 
IBUU &Mm vides ou meublés. 
« f\jj Industries, 
nwn fU I tSmJU Commerces, 

VENDEZ Xfr'iét'ls: 
par le NEGOCIATEUR 
66, rue la Devise. Bordeaux. 

CHEVAL et JARDINIERE à ven-
dre quai Sainte-Croix, 27, Bx. 

VENTE APRES DECES d'un 
■ blIIC superbe lot de bijoux 
anciens et modernes, bagues, 
dormeuses, diamants de l à 5 
carats. — .S'adresser ou écrire à 
DUCHEIN, 37, rue Neuve. Bordx. 

VOYAGEUR COMMISSION pos-
sédant tournée nouveautés Sud-

Ouest demandé par maison de 
fourrures en gros. Sérieuses réfé-
rences exigées. Ecrire ou se pré-
senter Larenne et Bermond, 56, 
cours d'Albret. 56, Bordeaux. 

AU DEM. une bonne ouvrière 
Un fourreuse et un jeune hom-
me 14 à 16 ans pour le commerce 
des fourrjjres en gros. Se prés, 
le matin 56, cours d'Albret, Bx. 

'ACHÂMPAGNETTE SU orTo n,rr* 
A m/•* I A lr r r™ l Bottepour35lïtresl'50f** AINCaL.AlOh.. C..L.. Notice gratis. Eorlft 

BBBBBJB Dépôt l St-MEDARD-en-dALLES (Girond») 

M A BIAGES sérieux (références) 
nlnn Candidats nomb. des deux 
sexes. Ecr. De Luis, Ag. Havas. 

MISS DAISYseaXge , mé'th. an-
glaise, Manucure, 26, rue Rohan. 

Cr.WniïlC mité, 35 a., marié, 
actif, b"' tenue, très au cour' aff., 
ferah voyages, direction maison 
oe emploi non sédentaire. Hau-
tes références et garanties. 

CORDEAUX, POIGNÉES 
MILIARAS. à Marseille. 

Recouvrement de loyers, placemems hypotliecaiies pour comptes de lier» 
el toutes opérations immobilières. 

Demander nos tarif et réiérences. Maison française. 
BEST & C\ î»t calle Keconquista, ?53, IlUAos-VVRI.S. 

E®iaW'iï Guérlson, renseignements gratuits. — 
«9 ■ *• 9VD \& BoucAUD spé.d»Usle Marmandi- <Lol et-Gar.). 

30,000 Fr. a prêter 
i™ hypoth s. immeub. Bordx 

ANDRE. 10. place Puy-Paulin, 10 

SAGE-FEMME, Maternité Bordx, 
reç pens1™, se charge enf. M0" 

camp MU» Leriche, 12, r. Nauville 

SITUATION sérieuse d'avenir 
offerte à jeunes gens libérés 

service militaire. Réiérences exi-
gées. Ecrire avec renseignements 
précis sur âge, emplois anté-
rieurs, etci, Broca. Agence Havas 

BENTE VIAGERE. On désirerait 
trouver une propriété en plai-

fi" de 100 hectares. - DELBERT, 
agent des postes, Moissac (T.et-G). 

ACHETEUR moto avec sidecar. 
mod. réc Eo. détails et prix 

J. AUDRY, Virson, par Aigre-
feuille (Charente-Inférieure). 

DEM. empl. sér. conn. ré-
wii ception gares octroi, poin-
tage. AMERICAN EXPRESS, 7, 
rue Esprit-des-Lois, 7, Bordeaux. 

DONS OUVRIERS FORGERONS 
O demandés par usine située à 
Pan M Haensler consf à Pau. 

ON 

A U joli cheval voitre, lm55, 7 a., 
■ » sage^k'-h.JaunacLibour™ 

nu DEM. coup" balancier et 
Un ouf" pour talons. Souques, 
chemin Colombier, Caudéran. 

n ApTYLO sér., ay. très jolie 
UHU écrit., est dem. App. déb. 
125 Adr. Bribet. p'» rest. Bourse. 

H OTEL ROHAN, 26, rue Rohan, 
Select-House, luxe et confort. 

Changement de propriétaire. 

POUR LOUER appartements. Im-
meubles, propriétés, adressez-

vous Bur. AKA, 12,Gal.-Bordelai»» 

ACHET. mais et magasin rue 
Sainte-Catherine, forte entrée. 

Ecrire PEYRON, Agence Havas. 

I arçon de magasin dd« 47, cours 
de l'Intendance, Bordeaux. 

O uvriers serruriers demandés 
31, rue Maleret, Bordeaux. 

MANŒUVRES DEMANDES av. 
"1 d'AIsace-Lorraine,90,Caudéran 

Constructions en bois, couv. ar-
doises de 15x7 à vSndre. Tru-

besset. 64. r. des Remparts. Bdx. 

AU JEM. ouvrier capable pour 
Uls travailler et diriger rayon 
literie (réfection et composition) 
dans usine de nettoyage au 
nots. Ecrire SAM, Agence Havas 

flAISSEfi ouvriers, ouvrières 
UnlOOËO demandés pour 
clouage. Rey, r. Dubourdieu, 89. 

M r Jean Ménard, agent comp-
table à Bamako, informe qu'il 

ne paiera plus les dettes de^Mm» 
vténard. née Fautous, son épouse 

Perdu, ie 8, à midi, 22 fr. en bil-
lets. Aviser M. Lafon. rue d'A-
rès, 4. Récompense. 

PCpni| bracelet or, trois bre-
t-nuU loques. Rapporter 267, 

boulevard Godard. Récompense. 

PERDU, le 7, beau chat demi-an. 
sora, tigré. Rapp. 40, r. Judaï-

que, ch. M. Barthelemi. Récomp. 

PFRnil chapeau de radiateur 
rfcnuU auto en cuivre. Rap-
portei 41, rue Ausone. Récomp. 

P ERDU CHIEN POLICIER por-
tant petit collier d'acier for-

mant chaîne, répondant au nom 
de «Faust». Prière le ramener 
ou prévenir villa Do-Mi-Sol, rue 
Amiral-Ducasse, Pau. Récomp"». 

Comptable expérimenté et sé-
rieux demandé. Bons app'«. 

Ecr. Réc, Agence Havas Bordx. ^0 

FEUILLETON DE LA l'HTITÉ GIRONDE 
du 10 août 1916. 

(15) 

la Fiancée de Bruges 
PAR 

tJFMHlGHlet Gh. VAYitf 

PREMIÈRE PARTIE 
Le Orijbrxo 

Une Maladie néfaste 
(Suite.) 

Dans sa lettre, Vandernuys lui disait qu'on 
marchait sur Bruxelles, 

r II annonçait la prochaine arrivée des Alle-
mands à Bruges. 

Jfe gouvernement se réfugiait à Anvers. 
Vandernuys conseillait à son ami, sans 

perdre un instant, de fuir Bruges, de ga-

f:ner Dunkergue et de là l'Angleterre, car 
a France débordée n'était plus sûre, les 

Allemands se dirigeant vers Paris à mar-
ines forcées. 

I Le conseil était bon. 
S- Par malheur, van Missen était hors d'état 
jle le suivre. 
; Cloué au lit dépuis plusieurs jours par 

une fièvre maligne, le, malheureux était in-
capable de sortir de èa chambre, de faire 
le moindre mouvement. 

Il se vit perdu. 
Mais il voulut sauver sa fille. 
C'est Gudule qui lui avait remis la lettre 

et qui, anxieuse, épiait sur le visage de son 
maître les effets de cette lecture. 

— Pour une fois, Monsieur, demanda-
t-elle timidement, ça va-t-il encore plus mal î 

— Hélas 1 ma pauvre Gudule... notre cher 
pays subit de rudes épreuves. ■ 

• J'espère que nous pourrons les suppor-
ter. 

» Notre roi est brave... l'armée est vail-
lante. 

» Mais. il ne s'agit pas de cela. 
» Que fait Odile ? 
— Elle lit une lettre que je viens de lui don-

ner et qui est de monsieur Pierre. 
«Elle est allée dans le fond du jardin. 
» Si vous étiez levé, vous pourriez la voir 

de votre fenêtre... sous la tonnelle. 
— Va la chercher, Gudule. 
— Odile ? 
— Oui... j'ai à lui parler. 
Gudule n'osa demander pourquoi. 
Elle voyait, à l'air soucieux de son maî-

tre, qu'il se passait quelque chose de grave. 
Dans le jardin, Odile lisait et relisait : 

« Mon Odile bien-aimée, 
» Nous étions dans les Vosges. Nous n'y 

» sommes plus. Il m'est interdit de vous 
» faire savoir où nous sommes. Mais peut-
» être votre cœur battra-t-il plus vite en 
» lisant ces lignes, et cela signifiera que«^ 
» votre fiancé est moins loin que vous ne^ 
» le supposez, car c'est de sentir mon cœur 
» palpiter plus près de vous, de votre cher 
» pays, que votre âme est émue. 

» Les Allemands, ainsi que je le prévoyais, 
» ont envahi la Belgique. 

» Ils assiègent Liégei me dit-om 

» Vous devez savoir mieux que nous les 
nouvelles plus récentes. 
» Ici, sur le front, tout nous parvient, let-
tres et journaux, ave" de grands retards. 
» Pourvu que nous puissions arriver a 
temps pour empêcher l'invasion, délivrer 
Liège, repousser chez eux ces misérables I 
» Notre avance en Alsace n'a été que mo-

1 mentanée. 
» Nous marchons, nous reculons, nous 
obliquons sans combattre. 
» Quelques escarmouches sans impor-
tance. 
» Cela me change des premiers jours. 
1 Pourquoi cette manœuvre ? 
» Je ne saurais le dire. 
» Mais je vous parle beaucoup de moi, 
alors que mon intention est de vous par-
ler de vous, chère petite Odile. 
» Vous avez reçu la visite d'André de Ker-
meur, m'avez-vous écrit, le surlendemain 
de notre mobilisation. 
» C'est donc pour cela qu'il n'était pas chez 
lui lorsque nous avons quitté Rennes. 
» Il ne m'a pas encore écrit. 
» C'est un singulier ami dont l'originalité 
me déconcerte toujours. 
» Son cousin l'abbé de Hivers n'a pas reçu 
une seule lettre de lui. 
» Mais tel qu'il est, avêo tous ses dé-
fauts, c'est un cœur d'or, et je suis heu-
reux qu'il ait.produit sur vous une excel-
lente impression. 
» Pourquoi n'avez-vous pas suivi son con-
seil et n'êtes-vous pas partie avec lui en 
France ? 
» Je sais bien qu'à ce moment vous ne 
pouviez prévoir l'invasion allemande, et 
puis votre père était un peu souffrant. 
» Mais à présent il doit être guéri. 
» Je crois, ma chère Odile, qu'il serait sa-
ge de ne pas rester à Bruges. 
» J'ignore bien des événementSj mais mon 

» cœur me dit que si vous restez, vous cou-
» rez quelque danger. 

» Si ces misérables occupaient votre belle 
» cité, que feriez-vous au milieu de cette hor-
» de de brutes, de soudards sans foi ni loi î 

»M. van Missen est âgé, et fût-il jeune, il 
» ne pourrait à lui seul vous protéger con-
» tre cette soldatesque. 

» Partez vite. 
» J'ai peur pour vous, Odile. 
»Ahl si j'étais près de vous 1 
» Je suis tourmenté par la crainte de l'a-

venir. 
» Au nom de notre amour, Odile, faites 

» l'impossible pour quitter Bruges dès ce 
» mot reçu. ' 

» Allez à Rennes, chez André. 
» Ou, si vous préférez, allez avec votre 

» père dans mon appartement. 
» Il est vaste, spacieux, confortable. 
» Vous pourrez y séjourner tant qu'il vous 

» plaira, et cela VOUE obligera, en voyant 
» mes objets familiers, à penser sans cesse 
» à moi, qui pense toujours à vous. 

» Partez vite, j'insiste. 
» Donnez connaissance de ma lettre â M. 

» van Missen et dites-lui bien que j'insiste 
» pour ce départ immédiat. 

» J'espère que votre prochaine lettre sera 
» écrite de France — à Bennes. 

» Je l'attends avec impatience. 
» Et pour vous récompenser, je vous en-

» verrai tout ce que j'ai griffonné à votre 
» intention depuis le premier jour sur mon 
» carnet des notes... des impressions... 
» des pensées. 

» Il y est plus souvent question d'Odile van 
» Missen que d'opérations militaires. 

» Mon affectueux souvenir à votre cher 
» papa. 

» Et recevez, ma chère bien-aimée, avec 
» mon plus tendre baiser, le souvenir de 
» votre fiancé dont vous êtes toute la vie. 

. PIERRE. » 

Odile, ayant relu cette lettre pour la troi-
sième fois, embrassa la chère signature. 

Et elle rougit aussitôt. Car Gudule venait 
de surgir devant elle et souriait d'un air 
attendri en ia regardant. 

— Va bien donc, mignonne, sais-tu... Il 
ne faut pas t'émotionner de voir la vieille 
Gudule. 

» Mais monte vite voir monsieur van Mis-
sen... Il veut te parler. 

— Moi aussi. J'allais justement me rendre 
auprès de lui. < 

Elle se rendit en courant auprès de son 
père. 

Elle avait hâte de lui montrer la lettre 
de Pierre. 

Non certes qu'elle eût la moindre illusion 
sur le résultat de cette lecture. 

Son père — elle le savait — ne consenti-
rait jamais à quitter Bruges. 

Il l'avait formellement déclaré à M. de 
Kermeur lorsqu'il était venu leur rendre vi-
site. 

Mais elle voulait obéir au désir de son 
fiancé. 

Et. du moins, elle avait une excuse â don-
ner, si le désir de Pierre ne s'accomplis-
sait pas. 

Le prétexte était tout indiqué :" la maladie 
de son père. 

Or, son père étant trop malade pour quit-
ter Bruges, pouvait-elle s'éloigner de lui? 

La question ne se posait même pas. 
Pierre Sinclair serait le premier à approu-

ver ses sentiments filiaux. 
Nous devons dire qu'Odile, tout à son 

amour et préoccupée uniquement des dan-
gers que courait son fiancé, n'apportait 
qu'un intérêt médiocre à la lecture des jour-
naux belges et des graves événements qui 
se déroulaient dans son pays. 

Elle ne se rendait pas un compte très 
exact de ce qui se passait. 

(A suivre.) 


